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Le “Patriote” dans chaque famille Noire Concours | 4 senoux devant la France L e € oncr è s de 


Encore du patriotisme pratique 


La semnine derbière, le Pafriote-a inauguré un grand concours 
d'ahumnement qui n'est que le début d’une campagne que nous en- 
| Jedi poursuivre énergiquement, Nous Favons fait simplement, 
sans tapagé: ous n’avoïis pas l'habitude de battre la grosse caisse, 
On nou- permetira cependant d’en dire un mot aujourd'hui. 

Noire but est de faire pénétrer le Patriote dans toutes les familles 
franen" andiennes de là Saskachewan, Nous croyons sincèrement 
que le pesé et le caractère de notre journal l’autorisent à nourrir cette 
bit : et lui rendront même la tâche relativement facile. 

Durant ses cinq ans et demi d’existence—cinq ans et demi de 
joyaux srvices à la cause franco-catholique—le Putricte à rencontré 
sur sa route assez de sympathies et de concours désintéressés pour en 
ête vena à la conviction qu'un journal indépendant de partis 
politiques et dévoué à la cause nationale ‘répond tout à fait aux besoins 
de la population française de Ouest. 

Nous sommes naturellement peu qualifié pour vanter les mérites 
dn Patriote, et nous n’aurons pas le mauvais goût de nous appesantir 
eur ce point. Cependant tout esprit impartial ne peut refuser d'ad- 
mettre qu'il à fait sa marque et qu’il faut compter avec lui. 11 est 
aisé de constater qu'aucune autre feuille hebdomadaire n'est plus 
fréquennnent citée. 

Nous voulons donc que le bien qu'a pu faire jusqu'ici le Patrinte, 
au témoisnage d'un bon nombre, il le multiplie encore, si possible, en 
mnluplint le nombre de ses lecteurs. La chose sera facile pour peu 
que nos ais, ceux de la première heure et ceux de la dernière, con- 
sepient à nous prêter le concours que nous osons espérer d'eux. 

FH n'est pas une localité de l'Ouest où notre journal n'ait un 
noyau plus ou moins considérable d'abonnés. Que dans chacune de 
ces Jovalités une ou deux personnes seulement prennent à cœur l’œuvre 
de sa diusion dans leur entourage, Ces petits efforts individuels 
réunis auront tôt fait d'ajouter plusieurs milliers de nouveaux noms à 
notre liste d’abonnés,-et l’infiuence du journal en sera accrue d'autant. 

-Nous connaissons trop le désintéressement de nos propagateurs 
voluntaires pour supposer que la perspective d’un gain à réaliser les! 
poussera seule à tenter un nouvel effort. Cependant, dans le but de 
leur être agréable et d'établir entre eux une- généreuse éimulation, 
pous n'avons pas hésité à nous imposer quelques sacrifices pécuniaires 
afn de récompenser leur travail, au moins dans'une certaine mesure. 
Les prix que nous offrons aux plus méritants sont d'une réelle valeur 
et feront des heureux. Pourquoi ne seriez-vous pas l'un des gagnants? 

Au moment où nous écrivons ces lignes, la Convention de Willow 
Bupch bat son plein et des délégués venus de toutes les parties de la 
province discutent entre eux les meilleurs moyens de promouvoir les 
intérêts franco-canadiens. Les moyens de promouvoir les intérêts 
france-canadiens? Ïls sont nombreux, évidemment: mais il n'est pas 
exagéré de dire qu'il en est un plus infaillible que les auires et à la 
portée de {ous: c'est d'encourager le journal qui représente les Franco- 
Canadiens. Plus il aura d'influence däns le pays, plus les idées qu'il 
défend seront propagées, et plus l’élément français de l'Ouest grandira 
en prestige, plus ses droits auront des chances d'être respectés. | 

Et laide à la presse franco-catholique est ainsi une forme—la 

‘plus efficace, très certainement—de ce patriotisme pratique indis- 

pensable, le seul fécond, celui que nous devons tous avoir. 


3 


Dans l’attente de la décision du L'union sacrée 


Conseil privé 


Le Sénat a eu récemment à dis- 
cuter Ja loi de préparation mili- 
taire obligatoire. Le projet pri- 
mitif ne donnait pas satisfaction 
aux catholiques et exeluait les So- 
ciétés libres de la préparation nri- 
litaire. Mais il s'est produit le 
même revirement d'opinion que 
pour la loi sur les orphelins de 
guerre. Au dernier moment, ces 
dispositions peu libérales ont été 
supprimées. 


Des rnmeurs persistantes circu- 
lent dns les milieux semi-officiels 
dOftuwa et surtout parmi la po- 
pulation bilingue, que la décision 
du Conseil privé d'Angleterre con- 
ternant Ja commission des écoles 
bilingues d'Ottawa sera favorable 
ü la cause  canadienne-francuise. 
Elle xera connue dans quelque 
temps, 7 

Dans l'opinion d’un journaliste 
tanadien-français de Ja capitale, la 
visite dn premier, ministre Hearst, 
et du Dr Pyne, ministre d’éduca- 
Hon d’ Ontario, en Angleterre,-peut 
fie considérée conime- significati- 

: les deux ministres peuvent 
fre consultés par les autorités im- 
Périales, afin de régler le différend 
Par nn compromis,-si la chose est 
possible. | 

Cependant, la décision du Con- 
seil privé, qui portera sur: la. lé- 
gilité de la nomination de-la com. 
Iissi on gouvernementale. -au-des- 


Le rapporteur a même fait une 
déclaration précisant que, le di- 
manche, les heures pour la pré- 
paration militaire seront choisiès 
de manière à ne pas entraver l’ac- 
complissement des devoirs  reli- 
gieux des jeunes catholiques. 

: La Joi a été adoptée à lunani- 
mité. 

La Croix de Paris écrit à ce sujet: 

“Rendons hommage àla largeur 
d'esprit, véritable union sacrée, 


a de Ja Commission” dés. écoles 
séparées, nommé par les | parents 
et les contribuables, est Atténdue. 
avec la plus grande confiance: “par 
tons Jes partisans dés” écoles: bilin-- 


‘ Kuts, puisqu'elle constitue:le-point justice.” LU 


culminant de “toute -la: gestion |: 
bilingue en Ontari 


dont tous ont fait preuve jeudi 
pour enlever au projet le caractère 
dangereux que ‘nous “avions. dé- 


noncé. “hautement ici et dont M. de 
nettement” . fait 


Lamaïzelle avait 


‘fcomme religion nationale. 


:.lmatière de religion”. 


D’ABONNEMENT 


Notre grand concours d'abonne- 


ment et à peine lancé et déjà 
fous recevons de nombreuses let- 
tres témoignant du vif intérêt 
qu'il suscite parmi nos lecteurs et 
Nous 


plusir que de tous côtés on 


lectrices. constatons avec 
s'est 
mis à l'œuvre, Les opérations <e- 
ront certainement fruciueuses, à 
en juger par le zèle que l'on dé. 
ploie. 

Les premiers résultats connnen- 
cent à nous parvenir ét nou: ne 
tuderons pas à les publier chaque 
Plu- 


sieurs concurrents ont déjà atteint 


semaine dans le journal. 
le chiffre minimum de 1,600 vo- 
les, exigé pour prendre rang par- 
ni les candidats dont les noms doi- 
vent figurer dans nos colonnes, 
On trouvera plus loin en cin- 
iquième page les conditions détail. 
Qu'on les lise 
Nous 


Îlées du concours. 


attentivement. goimines il 


l'entière disposition de nos amis 
pour tous les renseignements 
lcomplémentaires dont ils pour- 
jruient à avoir besoïn ct nous faisons 
parvenir sur demande un livret de 
blancs de reçus à toutes les person- 
ne désireuses de concourir. 

Nos trois gravures auxquelles à 
droit quiconque souscrit un abon- 
nement ou renouvelle son abon- 
nement sont envoyées le jour mû- 
me par retour du courrier. 


Les déligués des colonies bri- 
{anniques out été recux récemment 
à l'Elveée par le Président de la 
République francaise qui leur a 
souhaité en termes élevts une cor- 
diale bienvenue. 

C'est M. le sénateur Belcourt, 
l'avocat des écoles bilingues d’ Ot 
tawa. dont les ancêtres cinigrés du 
Perche au dix-septième siècle, fi- 
gurèrent parmi les s premiers colons 
français du Canada, qui, dans un 
sentiment que l'on comprendra. 
avait été désigné pour se faire 
Pinterprète de la délégation auprès 
du Président de fa République. 

Notre distiious compatriote 
un s ooûté dant voici 
la pérornison : 


disconrs {rè 


Le monde à toujours aimé et 
adoré la France. 
viez comine ces 


AS Si Vos rite 
sentiments ont 
grandi dans nos cœurs el ave 
quelle ferveu. fibus, at loin, darts 
les riches demeures “onme dans 
les plus humbles chaunmières les 
penstes ferventes 4: tonrnent vais 
elle et de- vœux ardents et fratcr- 
nels voni à ses elorieux soldat<!" 

Ft A voix érente par PA 
MT, Belcourt ajouta: 


notion. 


“Je voudrais, à titre per-onnel. 
moi dans les veines Je qui coule 
un vieux sang français, exprimer 
plus fortement encore les senti- 
ments que nous “prouvons lädins 
et vous dire, monsieur le Président 
de la Képüblique. que c'est à ge- 
noux que j'offre ma vénération à 
la France immortelle dont la ean- 
ce a toujours été eclle de l'huma- 
nité. de la civilisation ef du pro- 
grès”, 


SIMPLES NOTES 


Dans le Parler français, H. l’ab- 
bé Henri Simard critique juste- 
ment l'habitude qui s'est établic 
de donner à de simples villages des 
noms fabriqués par  l’adjonction 
du mot ville à an nom quelconque. 
Le reproche s'applique à plusieurs 
de nos paroisses de POuest. 

+ # + 

Après la rouille, la grêle; après 

lu grêle, la gelée. Le cultivateur 
est sur des chardons ardents per le 
temps qui court. 


. CR: 
La Deutsche Tages 
journal allemand, cri Le 12 juil. 
let 1916 : 


ITest des gens qui ne veulent lire 
un journal que si ce journal ex- 
prime les opinions qu'ils «e sont 
faites sur les homanes et sur les 
choses. 11 en est d'antres qui ne 
trouvent un journal intéressant 
que si leur nom y est imprimé «vec 
beaucoup de compliments autour. 
Si on ne purle puis d'eux ou de ce 
qui les intéresse, personnellement, 
ils n'ont pas ussez (de  sarcusmes 
contre les malheureux rédacteurs 
ou reporters qui osent les ignorer, 

Pauvre, pauvre kumanité! 

+ XX + 

Dans le discours qu'il a pronon- 
cé ces jours-ci, à l'assemblée con 
mémorative de la déclaration de 


Zeitung, ,guerre, l'hôn. Albert Sévigny, pré- 


sident de la Chambre des (Com- 
munes, à suggéré la formation 


“Les Français mettent sur le ld'une brigade canadienne- francai- 


compte de la barbarie allemande 
les dégradations de la cathédrale 
de Reims”? 

Les Allemands veulent-ils faire 
croire au monde que ce sont les 
Françuis qui ont bombardé la ca- 
thédrale rémoise,; ou prétendent-ils 
que le bombardement de ce monu- 
ment historique n'est pas un acte 
de barbarie ? 

+ 


Æ # 


D'après le Springfield Republi- 
can; le nouveau président de lu 
Chine, LiFuan-Hung, serait un 
catholique. On assure qu'il n'y a 
pas d'homme plus universellement 
aimé du peuple. 

Le nouveau président est ferne- 
ment hostile à l'union de l'Eglise 
et de l'Etat. : A plusieurs reprises 
il s'est fortement opposé à l'adop- 
tion de la religion de Confucius 
IL est 
h|partisan -de la. diberté absolue en. 


se qui serait offerte directement à 
la France. 
+ # # 

Le blé vient d'augmenter sur les 
grands marchés. Les  meuniers 
ont augmenté le prix de la farine 
depuis quelques jours et Fon s’at- 
tend à ce que les boulangers profi- 
tent de cette hausse pour augmen- 
ter le prix du pain. 

Cépendant,' il ne faut pus ou- 
blier qu' y a quelques mois la 
farine a subi une baisse assez con- 
sidérable et que les consommateurs 
de pain n'ont pas eu le plaisir de 
voir le pain baisser. Il ne serait 
que juste que même avec celte 
hausse momentanée, le pain reste 
au même prit. 


++ # 


En dépit. de: la guerre, la popu- 
lation de: Montréal a augmenté de 
20,000 âmes dépuis. lan dernier. 
Pendant & “même: période, celle 
d'Ottawa &. augmenté. de 3, 000. 


llow Bunch 


3 0 . 
S'ouvre sous les meilleures auspices 


Nombreux délégués.—S. G. Mgr Mathieu et l’hono- 


rable Alphonse Turgeon sont présents. 


GT go er 


(Dépêche de notre envoré spécial} 


Now Buneh. 16 août.—Le cinquième Congrès de P Association. 
Catholique Franco-Canadienne de la Saskatchewan set ouvert ce 
giatin à neuf heure par une messe solennelle. M. l'abbé Lemieux, 
curé de Willow Bunch officiait, KG. Mer Mathieu, archevéque de 
Légina. à prononcé le setimon de cireunstince. 

Deux cents délégués officiels reprécentent les différents cercles 
locaux de Ja province: L'assistance tutale cumprend six cents person 
nes, dont quarante prètres, 

Mer Mathieu, qui à adininistré la confirmation hier à Claxbank, 
a parcouru cinquante milles en autmnobile pour se rendre de là à 
Willow Bunch. 

Pavmi les autres visiteurs de marque, se trouvent Fhonorable 
Alphonse Furgeon, procureur général de la Saskatchewan et ses deux 
frères, l'un député de Ribstone (Alberta) ; M. l'abbé Gariépy, ancien 
directeur du grand séminaire de Québec: M. l'abbé Genest, directeur 
du petit séminaire de Québec. 

Tous les dignitaires de l'Association sont présents. 
srande affiuence de la partie sud de la province. 
KRéoina est particulièrement bien représenté. 

Par une heureuse coïncidence, M. l'abbé Lemieux, curé de Wil- 
low Bunch, fête aujourd'hui le 25tine anniversaire de son ardination 
sacerdotale. 11 v aura à celte occasion, présentation de cadeau et 
discours de Mer Mathieu. 

A la séance de ce matin, M. le Dr A. Godin, président général de: 
l'Association, a souhaité la bienvenue aux délégués. Mer Mathieu leur 
a donné quelques conseils sur la manière de conduire leurs travaux de: 
facon profitable. 

Les rapports de M. Fabbé Marois, secrétaire général, du R. P. 
Auclair, O.MT., directeur général, et de M. J. P. Daoust, trésorier gt- 
néral, accusent une situation morale ei financivre excellente et pleine: 
de promesses pour lPavenir. Un nouveau cercle vient d'être fondé à 
Radville: il compte une cinquantaine de membres. La Société Saint- 
Jean-Baptiste de Gravelbourg, qui est affilite à FA. C. F. C. se compose 
de 170 membres, 

La journée d'aujourd'hui est consacrée aux affaires de PAssocia- 
tion. Demain soir, discours de Mer Mathieu et de l'honorable Tur--- 
geon. M. Turgeon député de Ribstone et plusieurs autres orateurs 
doivent épi: alement parler. 

Note de la fiédaction.—Au moment où notre journal va sons 
presse (mercredi soir), la première journée du Congrès n’a pas encore 
pris fin. Nous ne pouvons done donner aujourd'hui qu'un compte-- 
rendu télégraphique de la matinte. Dans notre prochain numéro, nous- 
pablierons un compte-rendu détaillé de toutes les séances. 


I ya une 
Le cercle local de 


RER PP + 


pagnie aura ses bureaux dans Pé- 
difice Grain ŒHxchange, où les 
clients trouveront un personnel de 
langue française. 

C'est dire que, sous tous les rap-- 
ports, la compagnie sera en mesu- 
re de donner entière-satisfaction. 

Le Comptoir Agricole Limité 
fait donc appel aux cultivateurs 
canadiens-francais de l'Ouest. Ins- 
titution françguse. elle a droit à ce 
patronage. Nous n'avons aucun’ 
doute que nos lecteurs l’encoura- 
geront. Dans ce temps de lutte: 
pour le, maintien de l'influence 
française au Canada, c'est notre 
premier devoir d’encourager nos- 


Une initiative intéressante 


Le comptoir agricole 


Pan 


Le blé est le produit par excel- 
lence de l'Ouest et une deurée qui 
oceupe une place considérable 
dans les affaires. Cependant jus- 
qu'à présent, nos capitalistes et nos 
homines d’affaires canadiens-fran- 
çais n'avaient pris que peu de part 
à ce connnercg. Il convient donc 
de signaler Phitiative prise par le 
Comptoir Agricole de Winnipeg, 
société comptant déjà près de 150 


actionnaires  canadiens-français, | PFERIET un . 
qui va désormais faire le commerce |'nstitutions financières et nos 
du blé hommes d’affaires de langue fran- 


La compagnie “Le Comptoir |SRSC. 
Agricole, Limité” est membre de 
l'Association Winnipeg Grain Ex- 
change et a, par ce moyen, accès 
direct à la Bourse du blé et aux 
grands marchés où se vend et s’a- 
chète ce produit. Elle a done san 
permis, et a donné les cautions re- 


quises par la loi. Elle s'est de plus 


a “<——— 


Le Pape et la France 


À Ja suite de la protestation fai- 
te par le cardinal Luçon, évêque 
de Reims, contre la déportation 
des habitants dans les régions en-- 


acquis les services comme gérant 
d'un homme d'expérience, M. 


|Langille. Ce dernier à été pendant 


15 ans à l'emploi du département 
de l'inspection deë grains, et, pen- 
dant 3 ans, “premier député .ins- 
pécteur des grains pour le Gou- 
vernement à Winnipeg. Ta com- 


vahies de la France, le Vatican, 
par l'intermédiaire du cardinal 
Hartmann, archevêque de Colo- 
gne, a soumis ces allégations aw 
gouvernement allemhnd. La com- 
munication du Vatican est vir- 
tuellement une répétition de la let- 
tre du cardinal, sans commentaires: 


L É . PAT RIOTE DE L'OUEST, JEUDI 17 OUT 191 
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Lettres 
“Patriote 


Nous publierons de temps en 
éemps, sous cette rubrique, les 
communications d'intérêt général 
que veulent bien nous adresser nos 
lecteurs. Cette colonne est ouver- 
te à toutes les opinions Tréspecta- 
bles, qui demeurent sous la respon- 
sabilité de leurs auteurs et n’enga- 
gent en rien celle du journal. 

Toutes les lettres qui nous sont 
envoyées pour publication doivent 
porter le nom et l'adresse de leur 
expéditeur; mais ceux-ci ne sont 
pas nécessairement livrés au pu- 
blic, et nos correspon: Jants qu le 
désirent peuvent sianer d'un pseu-|® 


donyme. cast - 


Fermes pour Soldats 


Monsieur le Directeur, 


° 


Dan: un de ses derniers numé- 
le Patriote annonçait que la 
‘ompaguie du C.P.R. préparait 
des fermes en rapport pour les sol- 
dais revenus de la guerre qui dési- 
reraient s'établir dans l'Ouest, et 
votre journal plaçait ces fermes 
dans le district de Lethbridge. La 
vérité est que cette compagnie 
prépare aussi des fermes dans qua- 
tre réserves différentes, dont l’une, 
la plus grande et la ineillenre. est 
située au nord de Cluny, à côts! 
de la Colonie francaise de Onellot- |. 
tcville. 
Le Patriote voudrait-ii avertir 
les lrancais qui désirer raient sta 


Les Français de 


nous mettra de garde à ses. côtés”. 
Y a-t-il dans nos poètes une: page 


St. Claude, Man. plus touchänte qué ces quelques 


La Libre Parole a publié ur très 
bel article sur les Fra 
paroisse de -Saint-Claude qui vré- 
pondaient, il y a deux ans, à la 
pel de la mère patrie Nous en 
détachons les lignes où l'auteur, 
une. Française, rappelle d'une plu- 
me émue le souvenir de tous ces 


braves : 
C'est F. Théo, un des plus 
beaux, tombé le premier, frappé 


mortellement au front. C’est Louis 
Vandel, qui fut amputé de dla 
jambe droite et mourut après six 


semaines de souffrance, dans d’ad- V 


mirables sentiments de résignation 
et de foi chrétienne. C’est Gecr- 
ges Boelle qui, surpris avec le La- 
taillon dont il faisait partie, con- 
nut toutes les étapes 
douloureuse: l’interrogatoire bru- 
tal. le long irajet. souffrant du 
froid. de la chaleur, avec la fièvre 


coroe, la faim qui tord les entrail- 
les et les arrêts, pendant lesquels 
la foule en délire vient insulter le 
{malheur qui passe, enfin, l’inter- 


netient et toutes ses misères, Tout: 


porte à croire qu'il mourut victime 
|de mauvais traitements de 
[bourreaux cimportant EN Sol ago- 
nie cette horrible pensée qu'à ja- 
mais 1] resterait en terre boche. 


NE 


avaient de suite appiteit les soli- 


pes qualités, TT fut frappé mortel- 


lement en conduisant ses hommes] 
à lagaut, Au moment de son dé. 
part. son père diait: “Je n'ai 
qu'un fie. ïe le donne de grand 


4 

Llir sur ces terres et qui rempli- 
raiont les conditions requises que} 
pres de la colonie de Ouelletteville 


seuletuent, ke  trouteraient its 
asontages a précieux de pouvoir 

vivre ja vie d'en-bas, Services re-| 
Hoicux r'euliers avec brmtotf, 
tune: coinontriolts  HOomthPEUx "| 
HP families deu où Fou precis 


ste le françnis, 

Sans cominier cie les (GrPains V 
saut d'une feriiiité drè< vrande, le: 
marché tres près et très  bon,! 
avantages qu'il ne faut pas dé- 
dniuner, Nos compatriotes qui 
voudraient SX Gale sont vive 


1e] one 


IM, Philippe à supporté cett 


tune charec à 


at jquelle il venait de prendre 
te. |, 


eur à Ja France, Celle-ci a ac 
entièrement le don. et, ja- 
louse. le varde dans ses entraiiles. 
o crnel- 
le preuve en chrétien et en lFran- 
cais, 

CCPEVAIT. TaCOoNtAut 
la baïonuette. 


e de sa nor, 
part: 
“Nons dentun. 
peut dire seruis-ju tué. en tons cas 
je ine <uie vengé d'avance. car je 


PÉCORIMANCONIS 


suis sûr d'en avoir tué plusieurs, | 
puis. <i je moeurs ce sera pour la 


France”. 


ement enpaoës À venir voir on QE 
fetmander toutes  infortadtions 

, . 
supplémentaires au bureau du GC. 
PR. Départment of. Xational! 
Rexæourecs où au R. P. 
Cleichen, 

o 


L’obus du 75 


C'est un petit bonhomine tout 
habillé de gris qui a du culot. 


Grâce à cela, il fait son chemin ment bles. 


dans la vie. Il sait, en effet, qne 


Curé, à: 


Ces paroles se retrouvent sur Les 
ievres de presque tous ceux qui, 
imenrent: ‘Je suis heureux, nur; 


çmure un bon petit Breton, Henri | , 
fjinort au champ d'honneur. C'est 


iLévéque, car eest pour mon pare | 
que je meurs. 


be mortellement frappé, à son pre- 
inicr engagement. 


{voit tomber, mais il faut continuer 


la iarche en avant. et lui-même 
quelques heures apré et eriève- 
CGinéri sueur 
mai incapable de servir dans l'in- 
fanterie. il et versé dans l'artille- 


pour réussir en ce bas monde, il 
faut se lancer, et il se lance. Il. 
ne connaît pas d'obstacles: il va | 
druit au but. Boum! voilà! Le, 
tout. «ect de percer, de faire son | 
trou. Aussi, 3l faut cornme | 
il est recul La terre se auiniève sur! 
son passage, les arbres se courhent, 
les murailles tombent, Ie Boches 
se jettent à plat ventre, il 
entre dans un salon comme 
ane écurie, en gifflant M] vx a là 
tout nn état-major prussien en 
irain de ripailler... T'ant mieux, 
il crève le plafond, Aierinoole sur 
la tahle, met les pieds dans le plat 
... ‘Bon appétit Mossiours... 
Lééclat, cest moi? 


voir 


vous | 
dans | 


——————0- 


ST. BRIEUX, Sask. 


La grûle a visité le district et 
causé ca ot là des dégûts partiel, 

—Aujourd’hui 17 août, un pi- 
que-nique a lieu au profit de l'é- 
glise. Des préparatifs Haprortant- 
ont été faits et l’on compte sur une 
belle assistance. Le président du 
comité d'organisation est M. A. 
Pilon; le secrétaire, M. Louis Du- 
val. 

Lundi dernier a en lieu une 
grande vente à l’encan d’aniniaux 
et de machines agricoles apparte- 
nant à M. A. Pilon. Ce dernier 
s’est débarrassé d’une nartie de ses 
animaux et de son ancien ontillage 
pour faire l’acquisition d’un trac- 
teur à gazoline et de aouvelles 
raachines perfectionnées. 


irevenant du iravail. ses 


rie et se réjouit de pouvoir venger 
son frère, mais ce qui l’ennuie, 
c'est que, ayant un éclat d'obus 


qu'on na pas pu extraire, il est 


eondanné à porter toute sa vice de 


la ferraille boche. Ce sont G. EI 
lot, J. lorrot. Maguin. Morel, 


Brav. sur lesquels nons n'avons 
point de détails 

Le 4 août 1914, au moment où, 
fils se met- 
taient à table, le Père Le Roux, 
dit: “Mes file, la guerre est décla- 
rée entre la France et l'Allema- 
gene, qu'allez-vous faire?” EL tous 
quatre, d'une seule voix: Nous 
allons partir”. Et le père: “C'est 
bien. mes enfants, west re que 
j'attendais de vous”. NM’est-ce 
point beau comme de lantique? 
Et depuis, les quatre fils Ie Roux 
se battent vaiilamment. Jacques. 
blessé à la tête. prés d'Ypres, re- 
tourne au feu hnparfaitenent gué- 
ri en disant: “Je suis Breton, les 
tétes de Bretons sont dures, elles 
se guérissent toutes seules”. It 
au moment d'un engagement «é- 
rieux, le plus lettré écrit: “Nous 
ne devons pas avoir peur de mou- 
rir pour notre chère patrie, aussi 
cher: père, mére. femme. enfants. 
frère et sœur, si parmi nous qua- 
tre il y en a qui viennent à mou- 
tir, ne prenez pas de chagrin sur 
notre sort, au contraire, Soyez-en 
fiers car si nous iombons ce sera 
uné belle mort et Dieu, dans sa 


miséricorde, nous gardera une 
belle place dans lEternité. I! 


Î 
Î 
à Jai 
| 


dans le sang. Ja soif qui brûle la | 


C'est @. Philippe dont les chefs | 


Cest Henri Billard qui, là vel," à 
“L'un d'eux a 


lignes d’un paysän soldat? . - 
C'est Louis Veillard qui; fait 


cuis êe la prisonnier avec toute sa compia- 


gite, réussit à dissimuler. soh re- 
volr- er, casse la tête à trois gardiens | 
boches et rentre aux tranchées 
françaises avec six de ses compa- 


‘le gnons. 


Le sous-lieutenant P. de Roc- 
-[quiney, qui prit part aux homéri- 
ques combats de V erdun, son frè- 
re Jean, blessé plusieurs fois, dé- 
coré et réformé; Robert Martin 
qui manœuvre vaillamment son 
‘“crapouillot” et quitte le Fort de 
aux quelques jours avant qu'il 
tombe’ entre les mains boches ; 
Jean David engagé volontaire à 
56 ans, que les soldats de son régi- 
ment ont baptisé le grand-père, et 


de la voie [qui est aussi intrépide que les jeu- 


nes. Raoul de Villario, qui vient 
encore d'échapper presque mira- 
culeusement à la mort et écrit au- 
jourd’hui: ‘Quel est l'Homère qui 
chantera la défense de Verdun?” 
11 me semble que la France seule 
jS0Ït capable d'enregistrer de telle: 
ipages. Cela sera Empérissable et 
notre fierté sera de dire plus tard: 
“Nous en étions”. Par instant 
cela semble se calmer un peu. puis 
brusquement la bataille se ralltune 
et se déclanche avec une violence 
inouïe. Jls sont inquiets les Ho- 
ches, maintenant qu'ils votent 
leurs forces s'écraser sur nos lignes, 


lalors que dans le Nord, Français 
let Anglais les forcent à reculer” 
C'est. pourquoi ne le nomnne- 
raix-jé pas puisque jen suis très 
fière) c'est le lieutenant Constan- 
tin qui. avec un autre soldat. Sen 
va volontairement ramasser trois | 
reiés sur une ercte bal 


blessës 
vée par a mitraille boche, et il 
éerit: “J'ai eu le bonheur de sau- 
ver trois de ces malheureux en- 
fuuis sous des jonchées de cadavres. 
ait un bras et nur 
juube enaits et il crjait Brancar- 
dier ! braucardier!7 Ohfce cri dan 
li nuit! PD'avoir sauvé ces honnnes 
j'imagine que cela me 
bonheur. Cela n'a valu en tous 
eus nes ealons de sergent” 

(est Louis Facroix. pére d'une 
nomdbreuse fainitle. et enpagé vr- 
lontaire. Albert Vandel. prison- 


portera 


“nier en Allemagne, son frère Léon 
qui se bat pour venger à la fois 
le prisonnier et leur frère aîné 


Jean de Moissac qui se bat vaii- 


C'est François Mazurat qui ton. Jimment. et son frère Charles qui, 


après avoir pris part aux cormbats, 


Son frère le: est réformé pour faiblesse de cons- 
titution : c'est Roland Violi. 


Cesa- 
rini, Roydar, Eugène Robart, Cal- 
vé, Geo, du Bourg et bien d'autres 
dont les noms m'échaprent: «ec 
sont aussi ces trois jeunes, alx- 
quels je regrette de voir donner le 
nom d’une femme qui ne suit pas 
comprendre la gloire qu'il y avait 


ià rester la veuve de Napoléon : 
‘Mathurin Devêhat, 


si pressé de 
partir au feu: Téan. qui se faisait 


une fêle d'aller se battre dans le 


réghinent où son père Jui-même 
était soldat, et Philippe. Celui-ci 
revenant de recevoir le baptéme 
de feu, voit. 
du secours, un blessé hache, 
jeune cœur s'ouvre à la pitié. 


iprend dans ses bras, mais un peu 
il rencontre un blessé-|franco POUR 19 CENTS SEULEMENT. 


plus loin, 
français, alnre déposant doucement 
l'Allemand. il dit: “Le Français 
d'abord”, 
lance”. 


ge 
Le tunnel sous la Manche 


On peut espérer que les derniers 
obstacles qui s'opposent à la cons- 
truction du innnel sous la Manche 
seront prochaïnement  surmontés 
et que les études et travaux pré- 
paratoires pourront bientôt cam- 
mencer. 

La longueur totale du tunnel 
sera de 31 milles; on construira 
deux tunnels séparés par une dis- 
tance de 12 mètres environ et re- 
liés par des galeries transversales. 

On pense que cinq ans sufiiront 
à l'exécution des travaux. 

09 —— 

Tu fais passer Île terrestre avant 
le divin; tu prétends d’ailleurs 
être un “bon chrétien”. . 


gisant et implorant [SEULEMENT : 


DA den de 14 


Quand- ———, 


vous avez | bed de 


pain, de gâtéaur ou de : 


paliseries vehez nous 


voir et faites votre choix 


Roy Taylor 


À côté du Théâtre 
Orpheum 


Tétéphone 


ee ee RER 


“MY WA RDROBE” ” 


Régine. Sésk. 
TEINTURE ET NETTOYAGE 
D'HABILLEMENTS 


‘Attention Speciale aux Ordres 
par Malle et Express 
Liste de Prix Envoyée sur demande 


VOYEZ NOTRE AGENT LOCAL 


The ATELIER DM PHOTOGRAPHIR 
BANKS STUDIO 


Successeur de Chisholm Studio 


ARTISTE PHOTOGRAPHE 


Travaux exécutés promptement 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par la poste 


46 EST, HUITIEME RUE 
Prince Albert, Sask. 


Téléphone 642 


Boite postale 132 


. VALUE 


HS SSS 


Le meilleur élément 
Pour le pain et les gateaux, c’est notre 
fameuse farine de première qualité 
Empire Petent 
Cook's Pride 
Vous verrez que chaque sacdonne beau- 
coup plus de painet de biscuits, bien 
blancs, d'un goût délicieux et pur, que 
toute autre larine en vente. On oublie 
le prix maison se rappelle la qualité 
îe notre farine. 


THE ONE NORTHERN MILLING Co. 


Ter. 242. Casrer POSTAL 238. 1668 RUE 9, 
J. H. HALILAM 


MONUMENTS er PIERRES 
TOMBALES 


Prix de $10 
et plus 


Catalogue gratis 


SASK, MARBLE and 
CONSTRUCTION 
C0., LTD 


119, 8e Rue Est 


Le tout pour 10c. 


augmenter 
nous 


Désirant 
notre clientèle, 
avons préparé ce 5 
splendide lot de marchandises que 
nous envoyons franco pour 10 CENTS 

GROS PAQUET DE 
COUPONS DE SOIE, belles couleurs, 


SON Lngles ct carrés; 6 VERGES DE SOIE 
il le[CORDEE: nn paquet de FIL DE SOLE 


POUR BRODERIE et une jolie BAGUE 
EN OR PLAQUE. Le tout envoyé 


Adresse: SÉVILLE LACE CO, 1 Dept 
JL. Orange, New Jersey, U. S. 


et l'emporte à l’ambu- ATTENTION! 


VOLAILLES 
BEURRE DE CHOIX 
OEUFS FRAIS 
LEGUMES 


“# chez 


S. FRANCE 


Rue de la Rivière 
Coin 2e Ave Ouest 


C'est l'endroit 

où on est le 

mieux servi, et 
L] 

où l'on trouve 

le meilleur 

choix. 


Venez nous voir 


Fi 


Tartes Foesnne 


[ERRtEs Frotesrionnets — mie ant à 


esse 


sos Casier Postal ss 


A..E. Päilion 


À Avocat et 1 Notaire 
L Ch. 7: Banque d'Hochelage 
“Avenue Céitrale. PAINCE-ALRERT, Sask. 


J. A. OLIVIER 

NÔTAIRE PUBLIC 

avec À. E. PHILION 
Edifice, Banque d'Hochelaga 
° 


JA. BEAUPTÉ, 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMME 


SPÉCIALITÉS: 


+ 2584, Avenue du Portage 
WINNIPEG, MAN, - 


mt 


Consultations de 2 à 5 p.m. 


DE 


On dm mn 


B.A. J. MOX0oR, Ba : 


BEAUPRE & MONDOR 


Visite à l'hôpital, de St. Boniface. tous 


‘1e5 matins. AVOCATS, ‘NOTAIRES, ETC, 
l Dur ue eu BUREAU 
Chambre 312 Edifice Melntyre 
— . Tél. 5 \s 
L. À. GROUX ||" WINNIPEG, Nan 
————— 


ds la société légale 
BISHOP, PRATT & GIROUX 
Avotats et Notaires 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


Edifice de la Banque Molson 
EDMONTON ALBERTA 


ROSTHERN, 5ask. 


Gradué de l'Université Laval de Québec 


Dr. LAURENT ROY 


des Hopitaux de Paris 
Spécialité: Maladies de la 
femme: 


12, Canada Life Building 


llème Avenue 


BUREAU 
Telephone 2548 


REGINA, Sask. 


————— "2 
LINDSAY & MUDIE 


AVOCATS, PROCUREURS 
E1 NOTAIRES 


Bausse de la Banque d'Ottawa 
PRINCE ALBERT, - - 


Sask, 


MURRAY & GAUDET 


AVOCATS PROCUREURS ET NOTAIRES 


residence, 2407 


Ch. T et 9 Banque Impériale 
PRINCE-ALBERT 
(On parle français à nos bureaux) 


J. E. FORTIN 


ARCHITECTE 
# 


CHAMBRE 405 


Batisse Kerr 
RÉGIN A 


Dr C.R. PARADIS 
Autrefois de Londres et 
l'hopital Necker de Paris 

Spécialiste en chirurgie générale 
et maladies de la femme 


Edifice McAra et Wallace 
1855 rue SCARTH, (premier étage) 
Telephone 4605 
Residence 2039 rue Robinson 

Telephone 4606 
ES—de 9 à 11 am. de 3 à 6 
p.m. et de 7 & 8 30 p.m. 


REGINA, Sask. E 


| HEUR 


SASKATCHEWAN 


MARCELIN 


Bois de construction de toute sor- 
te. Beau bois de Uuiomnie, rortes, 
Chassis, Papier à Couvertures, 
(dalles), Pieds d’escaliers tournés 
prêts. 


Dh 
= 
' 
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Dr Martial LAVOIE 
HOWELL, SASK. 


Wmm STUART 


TAILLEUR 


pour 
Dames et Messieurs 


Conditions faciles. 
Venez me voir à mon bureau, 


d, À, BOYER 


Propriétaire 


Coin Ave Centrale 
et lle Rue 


EDIFIGE MITGHELL, 


l 


Meilleurs remèdes 


et moins cher 


Si nos prix n'étaient pas plus bat 
que ceux des autres il vaudrait eucore 
la peine de venir acheter vos remèdes 
chez nous. 

Notre principe est de ne vendre que 
de remèdes de première qualité, et tou- 
tes nos affaires se maintiennent eur 
cette base. 

De plus, comme nous vendons beau- 
‘coup nos remèdes n'ont pas le temps 
Jde vieillir. 

Dussiez-vous payer plus cher quê 
vous y regagueriez encore mais. 

Vous payez moins cher. 


1he'Rexall Drug Store 
Chas. McDONALD 


Pharmacien et Opticien 
Avenue Central Prince-Albert 


117, rue Rivière Ouest 
ON PARLE FRANÇAIS 


Poole Construction Go. Ltd 


CONTRAGTEURS ET INGENIEURS 
BUREAU : 


Saskatchewan Go-Gperalive Building 
REGINA, Sask. 


Partridge Bros. 


Plomberie et appareils de 
chauffage.-- Ouvrages de 
métal en feuilles 
Téléphonez au No. 8008 lorsque vous 

avez des réparations à faire, 
11e rue Ouest 
en arrière du magasin Manville 


* 


MAISON DE TEÏNTURE BELGE 


Dégraissage, . Apprêt de neuf Le 
Lavé à sec éritable 
Te - vérita 
Henri MELIS et seul 
1e Ave Ouest, coin 14e Rue Authen- 
Tél. 2821 tique 
LAVAGE À NEUF a sf: 
de Costumes de Soirée par- Méfiez- 
dessus, de tapis, drape- vousdes 
rie, etc. : ni 
, _ ita- 
NETTOYAGE ue 
de ridreux, couvertures de tons 
Jaïne. Travail soigné, prix vendues 
modérés. d'après 
| les 
mérites 
du 


. + . J . + 
Bois Sec 
Nous achetons du pin (jack: pine), de. -k 


l’épinette ou du tremble. blanc, en tou- 
te quantité. ‘Venez nous voir ou écri- 


Liniment 
Minard 


vez-nous en mentionnant le prix. ——— 
. Minard’s 
-Téléphone- 2228 . … aiment 
Co, Ltd 
17ème rue et 2ème Ave, Ouest ° 
° r 


Le 


à cela, mon ani, avait [pour la renouveler... j'avais un 


LE PATRIOTE DE L'OUES 


REGINA, Sask. 


- z +++ : 
1 Z f TT + {En retraite. 

e à : SU . A D 
i3£ € ; +| Près de cinquante prêtres ont 
+ Eu à L + . . . 
153 . ; L) gisuivi les exercices de la retraite la 
sr st"  - +{semaine derniere ‘ 

ET LS: de POISSIEU Au | 
+55 À Par A. Z\4 Wéttow une. 

& AAA A+ scieneur l’archevé i 
Ÿ & PO ARRSAS SAS - + ; pe Monseigneur l'archevêque a in- 
. PONTS PE AA RSSSSRASEREORRSASSARASSASSRA SERRES terrunpu la visite pastorale ain de. 
Le+++ - | voir les prêtres du diocèse venus 


_—Quant 
répondu fermement Mme Escars, 
tu ne le jer us pas: cen est pas en 
{on pouvoir: ce que nous étions 


nous Je sommes, el le resterons avec 


la grâce de Dieu. 
“A ton foyer {u trouveras lou- 


jou 

tiens. ntais ils ne te céderont rien 
qui soit de leur devoir de cOns- 
dence.” 


Le député voyait alors qu'il ou- 
trepassait 505 droits, car il baissait 
ordinairement pavillon. 

Le changement physique, re- 
marqué par Madeleine et sa mère, 
avivuit envare ler imquitiudes qui 
les torturaient, Le 
” Jvideument, ML Escars était 
dans un état de santé qui avait 
besoin des plus grands ménage- 
ments, Mais, conime il ne voulait 
nullement convenir qu'il fût ma- 
Jade. it tait très difficile de le soiï- 
gner, 

Ce soi, done, Madeleimé ne 
essai de regarder la pendule: 

—Jleureusanent qne Maman 
ne rentrera que tard, elle serait si 
lourmentée! quand elle reviendra, 
nère sera de retour. . du moins 
je pen! elle ne s'apercevra de 
rien ! 

C'est vrai qu'il est bientôt sept 
heures. observa (Georges... 

Mon Dieu sil était arrivé 
quelque malheur, si lon nous le 
rapportuit!... Son ämel mon 
Dieu! son âme. 

—{‘hne-toi, chérie j'ai vu père, 
à la sorûüie du Palais-Bourbon, 51 
ombiait tunt à fait hien, je t’as- 
sure... On ne tomhe pas comme 
cel tou d'un coup! 

— ils. si, sonvent. au contrai- 
re suRout duns ces existences fai- 
les le tant d'émotions diverses! 
et pis, Vois, notre père n'est 
pas heureux, n'est plus henreux, 
jen cuis sûre. On ne Hrixe pas 
nipanéuent tout un passé derricre 
sn! 
à fait morte, je crois: un honnne, 
fille soit-il, n'oublie pas si vite! 

Suns dente, il croit, comme 41 
dos le dit, que notre pratique de 
k relision ni porte ombrage au- 
prés de ses amis  frane-miagons, 
mais Si] désire tant nous voir de- 
venir parjures À notre foi, c'est 
paree que nous sonnnes devant ses 
Yeux un reproche  vivaat: Nous 
sommes li continuation de son 
pas chrétien, et cela le gêne 

— Nous somnies sa conscience, 
en quelque sorte, ajouta Georges. .. 

— Tu las dit. 

Î s'arrêta; le claquement. d'u- 
ne portière, en bas, dans la rue les 
ft tressaillir : 

—Lui, peut-être. 

Quelques minutes après, la son- 
nette Evetrique de lappartement 
résuinait, et Ja porte dun salon 
Fonvrait devant M, Escars. 

Mu bond, les deux jeunes gens” 
furent. dchout : 

—Pôre ! 

Un simple regard jeté sur Île 
député les éponvanta : il éfait pâ- 
le. défait, chancelant presque. 

Exec <'assit après avoir em- 
brasé sa fille et serré Ja main de 
Genrocs : 

—Vous n'êtes pas bien, papa ? 
Geéstionna Madeleine. 


— Ta mère nest. pas ici ? de- 
Manda-{i} sans répondr e 
—Ëlle doit rentrer à 7 h. 14 


ftlenient, cle nous à Drévenns 

—J'aime autant ecla.…. clle à 
bien Je temps d'apprendre... 

— Quoi donc? 

—Î$ ont incendié l'usine. 

— L'usine! qui a fait. cela 9... 

—Eux, les ouvriers... Ils 
voulaient des choses ridicules. 
que je ne pouvais _Jeur accorder 


SU me ruiner moi:même. . Tout 
a brûlé. | 


— Tout ? 


…. 


—]; usine, la direction !. 


l'assurance était : “expirée de- 
Puis quelques j jours 


.…. 


rs l'atfection, la tendresse des ‘ 


hommes, qu'ils 


Sa conscience n'est pas tout: 


j'atienidais : 


la retraite cette semaine et de se 
rendre à la convention la semaine 
prochaine. Monseigneur Béliveau, 
de St. Boniface nous à laissé espé- 
rer qu'il serait aussi à Willow 
Bunch, 

Pour le front. 

M. K. Duprt, employé à l'ax- 
chevêché ces quatre dernières an- 
nées s'est enrûlé dans le 217e bu- 
tüllon cette semaine. 


embarras d’ argent momentané... 
je ne pouvais pas prévoir... et 
puis a politique m’absorbait… 
on m'écrivait bieh qu'il y avait 
des plaintes, des menaces: .. mais 
je ne pensais pas... 

Peut-on deviner des choses sem- 
blables ? 

Mes confrères me disaient que 
j'étais populaire, que je tenais mes 
applaudissaient à En France 
mes paroles, qu’ils voteraient en- e nier jouvelles 6 
core pour moi aux prochaines élee- J ra Trudelle. ne | d du e 
tions: mensonges que tout cela! cuil st main u Paie dune 
IT faisait, en parlant, le procès | Je sr nIepant dl AT ans 


de sa politique, à lui... les idées ur hopital inilitaire. 
qui avaient fermenté dans l'esprit | OUR AVONE ANS TE ‘les Hour 


. . . x Au s . = a] eo J': à 

des travailleurs, c'est lui qui les nue cette du I? P. se NT. lab 
. , : 0 à a 
avait semées : ses discours Kugener et du I ibert. Tous 


en | 

» , . , ., d 1iX =<0 è à ‘ se 

étaient pleins! il avait espéré que |"? ont encore au front et se 
portent très bien. 


ces hommes se énntenteraient de x . 4 

mots, de théories... et voilà que De meine notre am Ienri Fo- 
devant l'inertie de leur patron 5ls ret nous laisse ententhre qu'il sup 
“étaient exaspérés, puis un jour, purte assez bien la vie des tran- 


TR ae 


_. 


« re . chées, 
après une réunion mouvementée et (1 F ds à la Cuthédral 
: ’ s ct ts à de Cather € 
violente, quelques énergumènes : ‘ Po DD Cl Qu Lo C 
: TE 7 US . . € : o, ©. 
avaient allumé l'incendie... . ce n ne A 1110; 
SS. R. ont quitté Régina. Doux 


—C'est la ruine, titil, accablé, 
la rune complète. 

Avant prononcé ces mots, 1] ta- 
cha son front dans ses mains et! 
sanglota. 

—$Ses deux enfants l'entou- 
raient, rivalisant d'affection pour 


le calmer : 


autres frères vicudront les y rer 
placer Lientôt 
De retour. 

M. FOX. Chauvin ext de Yetour 
Lun vovage d'affaires au Manito- 
a Ja été absent plusieurs se- 
maines, 

De passage. 


La fortune, c'est si pou de : - 
ist OUR, PO UE M. V'abhé Charest. de Lebret. M. 
chose, pére: si {à mous restes. toi le d EP de Lell 
. . n . È “LOU EF are. «ae mn 2V, 
c'est limertant!... disait| neteut Nr Den 


et madame Parent A. Fiia- 


Madelemne... 
auf, étaient à Mégina ces jours 


—Je travaïilerai ferme, ajoutait 


Georves. nruman ne mi ra de derniers. = 
iCorRes, HAN manquera def eo 
rien... - 
Une réunion spéciale du cercle 


—(C'est qu'il x ax des dettes à 
tous les fournisseurs de 
ce sont 
que je 


local aura Heu ceite semaine. On 
x fera le ehoix des déléoncs à In 
convention. 


COUVTIP. 
matière sont À parer.. 
des sonmnes, des sommes 
n'ai pas... 
La fortune de maman? 
=\ paseerait toute entière... 
Écoute, Madeleine... in pourrais 
tout sauver toi. 
—Moi? dites! oh! 
que faut-il faire pour cela 7... 
Tout à Fheure, j'ai renconir£ |! 
Pral... 1} était au conrant de tour 
Fu aus qu'it est inméenscment 
à muilhons!... Ji ura 


a ——— (————— 
MARCELIN, Sask. 


—M. abbé Mvre et parti di- 
manche après-midi en auto pour 
Duck Lake. où il doit rejoindre 
d'autres congressistes. de là se 
rendre à la Convention de Willow 
Bunch. Si tous les délégués se! 
rendent à la Convention de | 
même vitesse. il nv a pas de doute 
qu'ils diseuteront durant leur sé- 
jour à Willow Buneh un nombre 
considérable de questions intéres- 
santes.. 

—M, TJ. À. Olivier, avocat de Ia 
Province de Québec. et asocié de 
l'avocat Phihon de Prince-\lhert, 
est venu établir une suceursale dé 
leur bureau de Prince-\lbert à 
Marcelin. Ce bureau sera ouvert 
tous les jours. et tons ceux qui dé- 
sireront voir MM. Philion et OH- 


sutest pire, 


et 


riche... 

offert... 
—De t'avancer les fonds 7... 
—Mieux que cela de couvrir tou- 

tes les deites, de reconstruire Tu- 

sine, de s'associer avec in01.. .#1... 
—i quoi ? Ds ? 


JL avait D Mononeé ces «lernicrs 
mots presque bas, honteux de ce 
qu'il proposait à! Maïs Madeleine 
avait entendu; elle jeta un eri ct 


ecnla d' as, éporranice : . : 4 
recnla d'un pas, ÉpOrs vier pourront s'adresser à Jlenr 
—Lui ah jamais éfest impés- |oprésentant, M. JT. M. Renaud. 


sible... Je sais ce que vant s 
fortune, elle a été déloralement 
acquise... je sais ce que vaut 
l'homme. il est sectaire acharnG, 31 
a suggéré des lois odienses contre 
l'Eglise, 11 haît les prêtres, la reli- 


Nous leur souhaitons bienvenue, et 
sans aucun douie les intéressés ap- 
précierant les services d'un bu- 
rean sérieux. 

Ta Providence a évidemment 
protégé notre district. La gelée 


gion, Dieu! et c’est ce COMPA- [Mes jours derniers n'a pas fait de 

gnon que vous MC proposcriez, Hommage ct la récolte s'annonce 
2, 

père ieiperhe. 


eg, 


fe SOU s'ouvrira 
Nous au- 


SQUYS ON- 


=—T école du village 
le inardi 5 septembre. 
rons cette année quatre 
scienantes et nous attendons de 

C'est nn marché, alors qu'il/140 à 150 enfants Nous  espt- 
me propose? Un marché odieux, {rons avoir à la fin de l’année quel- 
qui me laisserait honteuse de mei-|ques heureux candidais au brevet. 


même—\h} jaime mieux Ia rai ST. ISIDORE DE BELLE- 


la muisère, font, phuiôt que 


_n: Ua vue plusieurs 
vent même, tu Jui plais: pour toi. 
il ferait le sacdfice d'un capital 
qui nest, nécessaire... 


ne, 
cela... VUE, Sas. 
—Mais {a mère, Georges... . h . —— 
Maïs ta PISTE: 1e 7. Ta tempête qui à passe prés 
—Moi, père, reprit le jeune |qe Jctlevue la semaine dernière à 


honnne, je pense comme Made- eausé des dommages assez <érieux 
leine, et ma mère pensera comme Bonne Madone et à Saint-Julien. 


nous. Puisque sa fortune pet La grêle a fait. subir de grosses 
suffire à payer les ‘lettes, eïle ia pertes à quelques fermiers 
donnera sans hésiler…. L'usine __On travaille activement aux 


né se reconstruira pas, et chacun routes sur la côte Ethier. 
de notre côté, nous trataillerons| 7, paroisse de Saint-Tsidore se 
pour vivre. :. c'est préférable à la! 45, à juste titre d’avoir depuis 
déchéance morale ! quelques semaines une organiste 
—Comme vous me jugez | de talent dans la personne de Mile 
| A: .Houle, ancienne élève de PA- 
| cadémie de Sion de Prince-Albert. | 


(A Suivre) 


| SAINT-GEORGES, Sask. 


chell, 


à [Edmond Collée 


T, JEUDI 17 AOÛT 1916 


| 


. ——Les examens ont eu lieu à 
Fécole de White Star. Ont passé 
du grade 2 au grade 3: Bert Mit- 
Albert Collée; du grade 
au grade +: Lés Colvez; du ora- 
de + au grade 5: Elisabeth Collée, 
Henriette Colvez, May St. Denis, 
; du grade 5 au 
grade 6: Annie Cartier. 

L'école à fermé ses portes pour 
deux semaines. 

—M. Albert Cartier et parti 
«pour la Colombie Anglaise. 
_ —M. G. Cartier est en 1rain de 
se former un troupeau de vaches 
laitières. 
= —Les nouvelles de tous les gens 
de Saint-(ieorges actuellement an 
front sont excellentes. 

——————— OO —— 

Municipalité de Buckland | 


Gus Pech 


chers 


Notre assortiment est 


Habits, 


Nouveautés, 


—AÀ a dernière réunion, le con- 
seil s'est occupé principalement 
jdes questions concernant les rou- 
les et les ponts, 7 

—Le bureau de la Commission 
des routes à enfin autorisé la Mu- 
nicipalité à renouveler le plancher 
du pont Pacerte sur Ta rivière 
Shell. 

—Le pont Wigoins, à Spruce 
ne pouvant êlre terminé 
.a été ferms 


À 


Home: 
faute de main-d'œuvre 
au publie. 

—Le pont Touesur la bene en- 
ire les townships 51 et 32, est ou- 
vert à la circulation, amais pour les 
voitures non chargées seulement. 

—JL'attention du conseil a té 
attirée sur état du pont de la 
rivière Rouge. au nord de Prince. 
Albert. Ta &té décidé d'en rété- 
rer à a ville de  Prince- Albert 
pour Îles réparations devenues in- 
dispensables, 

—Le préfet, M. Richard Dice 
a exprimé Îles remerciements du 
conseil pour Île travail qui a vit 
fait gratuitement par les rontri- 
buahles de Ja municipalité, 

—Le conseil à approuvé Térec- 


11ème Rue Ouest 


k 
| 
|. 
| 


mais pas le goût. 


17” PITIIPISRA III PPIPPIET PETITE 


4 


tion d'un nouveau district scolaire i canadien. 
[à l'ouest de Ja rivière Rouge. F —_—— 

n<hin 2 . a 96 97 | . : : 
township 51, rangs 26 ot 27. x Ecrivez et demande: des listes de prix 


—Fa prachaime assemblée aura 
Heu le prenrier £amedi d'octobre: 
celle de sepiembre se trouve sup 


| primée, 


Bois “AS” C 


— 


W. O. Collins, Président. 


Nous apprécions votre visite. 


volailles et les fourrures brutes. 


Pl 


RE EH +++ 


Canadiens en garde 


Pourquoi donner votre argent pour du 
tabac qui n'a que le 


Fumez donc les délicieux tabacs natu- 
rels, en feuille ou haché de la 


Cie de TABAG MONTCALM, de Joliette, P.0. 


et vous serez sûr de fumer du vrai tabac 


ARR RAR RADAR DATA RD = Sem eseseseess 
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Sastruction” 


Pureau chef 
LEMAN, IOWA, EU. 


Foundr; & Manufacturing Co, 


MANUFACTC, É ET FONDERIE) 
Manufecturiers du perforateur de ro- 


“Monarch”, 


de 


et du creuseur 
e 6 . LE 
puits ‘Monitor’. 


Presses rotatives et à jet 


D. COLLINS, gérant. 
Succursale. 


Téléphone 540 
Boîte Postale 832 


REGINA, Sask. 


très complet en fait de 


Chaussures, Epiceries, 


Vaisselle et de tout ce que l’on peut trouver dans 


un bon magasin général. 


Nos prix sont modérés 


Nous payons le 


plus haut prix pour les produits de la ferme, les 


PRE 


Bakers Ltd 


Successeurs de 


# G. R. RUSSELL et FRERES 


Prince Albert, Sask. 


nom canadien 


152 


De nm mdres + 


i 
: 
: 
À 


ë 


= E Pour chaque pied de bois que vous achetez chez nous, vous avez 
7 notre garantie d'avoir la qualité pour laquelle vous payez. 
. 1DEZ-V S.. ]- “SATISFACTION OÙ ARGENT RENDU” voilà notre plan de vente. 
Occup ou | BOIS DE CHAUFFAGE ACCEPTE EN ECHANGE POUR 
, BOIS DE CONSTRUCTION 
de votre construction |||k THE STURGEON LAKE LUMBER Co. Ltd. 
maimtenant que vous | La plus ancienne Compagnie de marchands de 
en avez le temnps. ..bois faisant affaires à Prince-Albert.... 
Cour à bois à MacDOWAT.E, PRINCE-ALBERT, 
DETOTS A SHELLBROOK, ELDRED DER DEER HILL 
Pres Apet et Hoey .|||" 
17ème rne Onest. Tel. rs! 


s'était épuisé à travailler fort. 


M. À. -GLOUTIER 


BF avait des douleurs de dos, 


a 


de. cotés et toussait beaucoup. Fl ne pouvait plus rien faire. 


Les PILULES MORO l’ont guéri. .B 


ra 


ES 
5 


L'éternelle loi du téravail s'impose 
à tous les hommes, mais pour tra- 
vailler il faut être ‘bien portant. 
L'homme ne peut fournir Son sum- 
mm de rendement s'il est chétif, 
souffrant et débile. I:a victoire est 
aux forts et il est bien dotrteux au 
pauvre homme incapable même à son 
foyer, à l'usine ou au bureau 4’ 
complir convenablementt son ouvrage. 
Le sceau de l'impuissance,est mar- 
qué d'une façon indélébile au front 
de l'homme iqui a laissé la maladie 
ewvahir son système et qui assiste 
tous les jours au progrès de sa dé- 
.Chéance sans réagir. Ses digestions 
sont mauvaises, ses reins sont eno- 
loris, sa respiration est courte, son 
tempérament est merveux et à tout | À 
moment il paraît sous le coup de| 
l’écroulement inévitable. 
Ce qu'il lui faut c'est un remède 
- immédiat, puissant restaurateur, un 
stimulant énergique qui vivifie toute 
la machine.’ Les Pilules Moro sont 
la meilleure chose qu’il puisse premn- 
dre. Leurs effets sont immédiats et 
permanents; en quelques semalnes 
‘ Ac ‘malade devient un homme nou- 
veau, l'énergie Jui rerient, les diges- 
ions Se régularisent, le ltempéra- 
‘ment sé calme ‘et île <hétif travail- 
” Beur d'hier devient. le robuste, tbe 
qui .est'à même. de rendre à 
‘17 sa famillé qui lé demandait et a le 
société: qui ie édemast 


M. A. CLOUTIER. 


“J'étais fort, j'avais bonne santé, 
mais je n’ai pas su me ménager; j'ai 
travaillé dur, à tous les temps et ai 
négligé toute précaution. A cela max 
santé s'est usée et depuis deux ans 
je me sentais moins vigoureux, je 
toussaïs, avec des douleurs de dos et 
de côtés, des palpitations et je ne 
pouvais: plus ‘travailler. © Je me 
. icroyais -récilement, atteint de con- 


avait consulté le 


médecin de la Compagnie Médicale Moro. 


somption, Car les remèdes des mé- 
decins consultés n'avaient rien 
changé à mon état. Je suis allé plus 
tard voir le médecin de la Compa= 
gnie Médicale Moro et il m'a si ben 
traité que grâce à ses soins et aux 
Pilules Moro je me porte aussi bien 
aujourd'hui  qu'autrefois.”? M 
Avila Cloutier, Hérouxville, Co. 
Champlain, Qué. 

CONSULTATIONS GRATUITES. 
—Les hommes dont le sang est ap- 
pauvri, dont l'estomac est déra. 
dont les reins sont faibles ont l'avam- 
tagouse ressource de consulter, à son 
bureau ou par écrit, le Dr Adolphe 
Mignauit de Ja Compagnie Médicale 
Moro qui jouit d’une grande connals- 
sance des affections communes aus 
hommes qui travaïllent. Avec les Pi- 
tales Moro il à accompli par milliers 
des guérisons qui paraissaient Ines- 
pérées. Heures de consultations: 


tous les jours, excepté de dimanche, - 


de 9 heures du matin à 6 heures du 
soir ; le samedi jusqu'à 8 heures, au 
No 272 rue Saïrt-Denis. 

Les Pilules Moro sont en vente 
chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par la pos' 
te, au Canada et aux Etats- Unis, sur 
réception du prix, 50c une boîte, 
$2,50 six boîtes. Toutes les lettres 
doivent. -être, adressées : :COM- 


PAGNIE. MEDICALE MOBO, 273 rue 


} Saint-Denis, Montréal 


A DT 


Succès italiens dans la région de 


Triste.-Chute de Goritz 


Les Italiens, par la capture de 


sont à 13 milles de Trieste.—-L'’avance russe continue 
en Galicie.—Prise -de Stanislau.—L’offensive franco- 
p—'_ anglaise n’est pas ralentie sur la Somme.—La bataille re- 


Fe 


prend dans les Balkans. 
Ft. 
MERCREDI 9 AOÛT 


Grand succès italien.—Les hon- 
neurs de la journée reviennent aux 
Italiens qui ont occupé la ville 
autrichienne de Goritz et fait 10,- 
#00 prisonniers en deux jours. 
C'est une victoire très importante. 

Goritz a été jusqu'ici le princi- 
pal obstacle à l’avance italienne 
dans la région de l'Izonzo et à la 
imarche sur Trieste, qui se trouve 
à 27 milles au sud-est. La ville 
est entourée de trois côtés par de 


es 


Jtautes collines. Sa chute “était 
nonsidérée comimne inévitable de- 


puis que les positions qui la com- 
mandent étaient entre les mains 
des Italiens. Ses défenses pas 
“aient peut-être pour les plus fortes 
4’Lurope. 

Avant la guerre, Goritz avai 
une population de 80.000 mes. 
Uest un centre important de 
chemins de fer, et avoë es hau- 
jours environnantes, elle était con 
sidéréée conune la clef de roue ia 
situation le district de MI 
ST1Z0, 

Sur la Sonre—Les Anglais on! 
continué leur avance au nord de 
l'uzivres. La ville de Péronne ci: 
ou en émmae résultat du 
barduomen: de l'artillerie française. ! 

Les A de! 
Vunenie attuuués contre la pros! 
es Français an nord: 


dan “| 


bone! 


uinatuds ont dir 


tion prise par ! 
du bris Hem: Le ont été 


reprit 
it 

CIRE 
4 Terdan.}a tutie a contauf: 

n ., | 
la nuit: 
pour ki possession fur 
hianimont, Les Alemands ont 
reussi à v prendre pied, mais lei 


Français en détiennent les abords. | 


toute 


1 
sitt 


acharnorsent 


avec 


Dans les nire—Crande activité 
els les aviateurs français L'un! 
d'eux a parcouru 217 milles trater 
sant les Vosges et la forët noire. 
et et revenu sain et sauf. Nix 
machines allemande ont ‘{é trieu 
sement endoutmagcte dans une 8° 
cie de combats afriens, Un bal | 
lon captif a été détruit. Une fa-| 
brique de pondre et plusieurs gares 
de chemins de fer ont été copieu- 
serment bombardées. 

Vers Lemberg—Les Russes ont 
occupé Tysmenietsn, en Galicie, 
eur la vivivre Vorone. La chute 
de Leubere serait imminente Li 
population civile a évacué la place. 

Zeppelins en Angleterre. De 7 
à 10 Zeppelins ont jeté 160 hom- 
Les en Angleterre ct en Ecosse: 
23 personnes nées ou hlessées, 


JEUDT 19 AOÛT 


, 


Nouvelle victoire ttalienie— 
{armée du duc d'Aoste, ayant! 


pussé 
continue la poursuite des Autri- 
chiens et fait de nombreux pri- 
sonniers. 

La chute de Gortiz est fêtée par 
de grandes réjouissances dans 
toutes les villes d'Italie. 

Sur le front russe.—{'offensive 
russe se poursuit avec sUCCÈS EUT 
toute la ligne. 

Français ct Anglais progresse ut. 
js Anglais enregistrent une lé- 
gère avauce au nord-ouest de Po- 
xières et au sud d'Arras Les 
Français, de leur côté, progressent | 
au nord du bois Iem. - Leurs avt 
teurs continuent d'être très actifs 
et annoncent 13 combats aériens! 
pour la journée d'hier. Dans un 
de leurs récents raids sur Metz. il: 
ont tué ou blessé 200 soldats ale- 
mands. 

Encore des Russes en Fronce— 
Üu nouveau contingent de troupes 
russes vient de débarquer à Brest. 


VENDREDI 11 AOÛT 


Lin CGalicie.-—Ves KRusses avan- 
<ent sur la rivière Sereth. Ils ont 
pris Monasterzyska, au nord-ouest 
de Stanislau. Sur le Dniester, ils! 


} 


sont arrivés jusqu’au sud de Ma-|. Devant TVerdun.—Tes 


nn een 


LA GUERRE 


1e . s . 
(Maria Formosa, l'une des plus ani 


jaue toutes les «wnvrés 
fAVAICNL 


sltitl 
savant, les [talons erenpent tout 
le plateau Daberda. Rabia et San 


Martino 
ü 


Vallone, 


ll 
dei” . 
inord de lozieres, 


{ 


honvobes tranchées an nord de ja 


gr mn 


' 
ns 


: 


deur de 100 .verges, au nord de la 
tranchées ennemies sur un front 
Chapelle-Sainte-Fine,; région de 
:[Fleury. Les Allemands ont vai- 
nement essayé de reprendre ce ter- 
rain. 

A Portères—Tes Anglais ont 
réussi à reconquérir presque toutes 
les tranchées perdues hier. 

Sur le front russe.—Les Russes 
continuent leur marche en avant 
sur tous lés fronts, en Galicie, sur 
| la mer Baltique, au Caucase. 
limportante ville d'Haliez. Les Italiens marchent de succès 

Sur le front anglo-français.—|en succès.—T/avant-garde italien- 


de ‘400- verges «et suf üne profon- | 


limportante place de Goritz, 


Journée assez calme. Les Anglaisine dans la région de Goritz est 
font quelque avance au nord de |arrivée à 13 milles de Trieste. La 


Bazentin-le-Petit et au nord-ouest [flotte autrichienne a pris la mer 
de Pozières. Les Français bom-|pour une destination inconnue. 
bardent les positions allemandes! Les troupes italiennes occupent 
au nord de la Somme. également les faubourgs de Tol- 
roritz—Ta. victoire des Italiens!mino. Les Autrichiens ont éva- 
À Goritz apparaît d'heure en heure |eué la ville, et sa chute est immi- 
plus importante. La bataille con-}nente. 
tinue derrière la ville sur an front! Sur le plateau Carse et À l'est 
de 12 milles. Le nombre des pri- [de Goritz. sur le front de l'Isonzo. 
souniers augmente sans cesse. OnÎles Autrichiens ont esuyé une 
estime que les pertes sont d'environ nouvelle défaite. 
30.000 de chaque côté. Uuc dépêche de Vienne annon- 
SAMEDI 12 AOÛT ce que toutes les classes de lt 
landsturn hongroise de 1885 à 
1595 est appelé pour le service 
acuf. On peut juger par {à des 
pertes terribles subies par les are 


Les Hutrichions défruisent une 
éoliseNingr aéroplanes italiens 
ont jeté quatre tonnes d'explosits 


prés de Frieste, faisant sauter mnlimnées austro-hongroes sur les 
lorand réervoir de pétrole ve dé [fronts russe et italien. 
iruisant toutes les constructions! La bataille reprend dans  fexi 


Bulkuns-}?'offensive des Alice 
contre des Bulgares dans les Br 
kan. connnencée iv a trois jours. 
s'est élendne aujourdhui sur une 
longueur de 63 anilles 

Tes Afiés ont à leur disposition | 
de nunbreuses pièces de eruse are! 
tillerie ot soumetient les positions! 


environnantes. 

lour se venger. les Autrichiens 
ont accompli un raid sur Venise! 
ot ont détruit l'église de Santa 
cienues et des plus riches Tres 
d'art en 
Gé enlevées: elle renfer- 
t des madones très rénurnnées, 
leur auarche en 


ennemies à un scrieux boimnbarde- 


| l 
d'ourauivant ment. ! 
[ 


MERCREDI 16 AOÛT 


Les Allemands à Trieste—Onù | 
rapporte que lAllemaenc 
charece de fa défense de Trieste et 
lx envoie des troupes. | 

JLes Ftuliehs avancent toujours | 
dans Ja région de Goritz. 

Un esquadron d'acroplanes frun- 


Les Autri- 
de | 


Doi 


chiens se sont retirés à l'est 


C'ar-o, 
s'est 


Sur front tré cat nilaisT.es 
Aouands out été repoussés au 
au bois Hem. 
à In Maisonnette et à Fleurs. De 


LE PATRIOTE DÉ-L/OUEST, JEUDI 17 AOÛT-1916 


ES 


l<a prauière réuniou 


ew-York.est à négocier au nom du 


eai- et aliens à fait un raid près! 


de 


etc. etc. 


Œ  Peiniures pour bardeaux, 
sous le gallon. 


8ème Rue Est. 


civils, 

—La fédération des socialistes 
français .a adopté une résolution 
qui favorise la rupture complète 
et définitive des relations interna- 
tiunales avec les socialistes alle- 
mans. 

—Le conseil municipal de Ver- 
dun, qui n'a jamais cessé de fonc- 
tionner, et qui a fait transférer 
toutes ses archives à Paris, a tenu 
d'ensemble 
aus la capitale le 24 juillet. 

a Maison à. À. Morgan, de 


Sacs à grain a 
Œ Nous venons juste de recevoir un envoi de sacs de première qualité, sans couture Te | 
. LL G- 


€ Peintures de qualité supérieure de Lowe frères, vernis, pinceaux, vitres, mastic, etc. 


_ Lacroix Bros Co. Lid 


Quincaillerie de confiance . 


qui ont perdu ainsi leurs droits| 


vuvernenent anglais, un nouvel 
euprunt de 150 à 200 millions de 
piastre.. ‘Les conditions de cet 
emprunt ne sont pas encore Con- 


5 
= 


nues, 
D — 


Bruits de conscription 


L'adoption du service militaire 
obligatoire en Nouvelle-Zélande a 
donné cours aux rumeurs que tous 


plus, les Français ont capturé de 
de Trieste e, causé de grands 
donnuages. Un atroplane  frui- 
cais a été perdu. | 

Sur le front canadiea—tfes 
iruupes cunadiennés qui avaient 
joué jusqu'a présent le rôle d'ar- 
tuée défensive viennent de passer 
à l'offensive. lles ont ic trans- 
férées du saillant d'Ypres à la r- 
giou de la Somme. ÆEcur com- 
finandant en chef est le général 
Bvne. 

Sur le front franrais—Violent 
bormbardement dans la région de 
Verdun et en Champagne. 

Lt lu RHoumunie?—-L'Allemagne 
aurait offert des compensations 


Sormine, près de Maurepas. et une 
carrière fortifiée au sud du bois 
[Tera ? 

En Galicie—Les troupes Tsses 
ent traversé Ja rivière Koropice 
et occupé deux villages, 1 sont 
également en possession de Sta- 
nislau, centre important de ehe- 
mine de fer au sud-est de Eemberg. 


LENDT IE AOÛT 


Toujours en avant—T'offensive 
italienne, qui ne s'est jamais ra- 
lentie un moment depuis la chute 
de Goritz, a été poussée plus loin 
en avant de trois à quatre milles 


sur un front de 20 milles. 


Les 


Italiens se dirigent actuellement 


vets Lolmino et la chute de cette 


placé est imminente, 

Chez les froncais—Au nord de 
la Sorurue. entre ITardecourt et 
Duscourt, les Français ont attaqué 
la froisième liene des Allemands 


sur la rive gauche de l'fsonzo, {et pris toutes les tranchées sur une 


longueur de quatre milles et une 
profondeur de 1,000 verges.. Is 
ont aussi progressé à Maurepas et 
à Fleury. 

Clez les Anglais.—Près de Po- 
zicres, les Allemands ont roussi à 
reprendre pied dans les tranchées 
conquises la veille par les Anglais. 

Dans la même-région de Ja 
Somme, les Anglais ont avancé de 
2060 à 300 verges sur un front de 
près d'un mille. 

En Galicie.—Halicz, à 16 milles 
au nord de Stanislau, samble de- 
voir tomber prochainement devant 
les Russes. Les Autrichiens se re- 
plient sur ce point, poursuivis de 
près par la cavalerie moscovite qui 
ne leur laisse pas le temps de se 
reformer pour offrir une résistance 
sériense. 

Haliez a toujours été considérée 
conime la clef de Temherg. 
fois en possession de cette ville, les 
Russes n'auront plus devant eux 
aucun obstacle naturel et toutes les 
routes leur seront ouvertes vers la 
capitale de la Galicie. 


MARDI 15 AOÛT 


Une 


territoriales à la Roumanie au 
détrhnent de FAutriche, en échan- 
ge de sa neutralité. 

Q——————— 


Autour de la Guerre 


—On sait que 500 cituyens des 
Etats-Unis, appartenant à la plus 
haute élite, ont adress aux alliés 
un message de chaude sympathie 
et d'approbation. 

Sur l'initiative de la Société des 
sens de lettres, une réponse a été 
faite à ce message, signée de 300 
nous francais choisis parmi Îles 
membres de J'Tnstitut, du Colège 
de France, de la Sorbonne, les 
Facultés de province, de la Magis- 
trature, du dergé, etc. . 

—$i] faut en croire je Matin, 
Miss Flora Sander, frlandaise rem- 
plissant les fonctions de sergent 
dans l'armée serbe, viendrait d’ar- 
river à Toulon; après des vacances 
passées en Irlande, elle retourne- 
rait rejoindre son régiment. 

_Le Telegraf est informé que 
le Père Jésuite Durbar, supposé 
être un des rédacteurs de Ja Libre 
Belgique, le vaillant journal belge 
publié clandestinement dans les 
provinces occupées, a été condam- 
né par les Allemands à douze ans 
de travaux forcés. 

—Suivant une comimunication 
officielle allemande, il v a eu de 
nouveau en: Alsace 487 personnes 
qui ont perdu leurs droits civils 
pour r’avoir pas répondu à l’ordre 


troupes !de rentrer en Alsace. Il y a en 


raimpol, qui est à huit milles de [françaises se sont emparées des tout actuellement 1,886 personnes 


+ 


iles Dominions allaient suivre le 
même exemple. 

Sir Sam Hughes a déclarc, à 
Londres, que la conscription n € 
tait pas nécessaire au Canada par- 
l’enrolement volontaire 


ce que 
était suffisant. Il a exprimé sa 
confiance qu'avant longtemps le 


pays aurait un demi-million 
d'honnnes sous les armes. 


PENSIONNAT DE NOTRE:- 


DAME DU SACRÉ-COEUR |? _ 


dirigé par ks 
FILLES de la PROVIDENGE 


HOWELL, - SASK. 


Cette institution a pour but 
de donner aux enfants une 
éducation chrétienne. Le pro- 
gramme scolaire comprend 
tous les Cours d'études de 
l’école séparée, en anglais et 
en français. ‘ 
Les petits garçons au-dessous 
de onze ans y sont admis 


A 


Pour renseignements particuliers‘ 


s'adresser à la. 
Révérende Mère Supérieure 


PRESENTATION de MARIE 
. _ PENSIONNAT 


DUCK LAKE, SASK. 


Cet établissement réunit toutes 
les conditions nécessaires pour la 
santé des élèves et leur agrément. 

Le plan d'éducation suivi ren- 
ferme tout ce qui peut former les 
jeunes personnes à la vertu et aux 
eonnaissances convenables à leur 
sexe. 

Le programme d’études est celui 
que prescrit le Département d’Edu- 
cation pour la Saskatchewan; une 
attention particulière est donnée à 
la préparation des examens du 
Huitième Grade ou Entrée à l’'E- 
cole Supérieure. Un cours français 
y reçoit aussi une toute: spéciale 
attention. 

Pour conditions, très raisonna- 
bles, s'adresser à la. ‘ :. 

Révérende Sr. Directrice 


nez-vous prêts pour les battages en ayant sous la main votre provision de sacs. 
Œ Tout ce qu'il faut pour la mbisson, la meilleure qualité, le meilleur marché. 


Œ Pots à beurre, bassines à beurre, palettes, moules, barattes, bidons à crème, seaux à lait 
\ : ‘ FN OH lit, 


prix 


spécial pour ce mniois. Verte, 51.00 le gallon ; noire, 83 


C2 


Prince-Albert, “Tél. 2258 


Prince-Albert Foundry Co. 


FONDERIE ET ATELIER DE REPARATION 
POUR MACHINES DE TOUTES SORTES 


Fonte de fer, cuire, semi-acier. 

Crlindres de moteurs à gazoline complètement refaits et remis ? 
neuf. Toutes sortes de réparations de machines agricoles, Moteurs. 
etc. exécutées promptement. Attention spéciale aux commandes pur 
express ou par ja poste. Correspondance francaise. 


AVENUE CETRALE, en face de la gare du C.NR. 
Téléphone 2217 PRINCE-ALBERT 


Prince Albert F'iour Mills 


“WOMAN'S RIGHTS" “NEW ERA 
La meillenre sorte de farire en vente 


a - 
THE KDD MILLING COMPANY LED. 


Hete Rue Quess, PRINCE-ALBEIT 


ROBES ET MANTEAUX 


DE TOUTE MODE 


POUR DAMES 


EDIFICE K. of C. 


(En tace du théâtre Orpheum) 


Fe 


FAILLEUR CIVIL 


2 ET MILITAIRE 


Avenue Centrale 
Téléphone 2001 


ne meme me ee 


\ 
ROMERIL FOWLIES& Co. | 
Edifice de la Banque Impériale, Prince-Albert, Sask- 
Argent à prêter aux taux ordinaires d’intérêt.—Assurance sur la ( 
vie, contre le feu, la grêle;-et sur le bétail. 
Agents de paquebots—Une carte postale suffit pour nous apr 
porter votre demande sur l’un de ces sujets. 
Nous parlions français 


— 


Construisez-vous ? 
q Nous avons un beau stock nouveau de plâtre, 
de chaux et de ciment qui vient juste d'arriver. 


q  Examinez notre stock de grillages et de portes 
à grillages, 


| « . - Li LL] 
Œ Voyez notre carton à cloison ‘‘Bishopric . 


q Vous aurez toujours profit à venir nous voir 
Le. 


avant d'acheter. 


NORTH CANADA LUMBER COMPANY 1 TD 


CARLTON, Sask. 


Wm. Liscom, Gérant, 


ES rt 


Collège d'Edmonton || AGADEMIE ET PENSIONNAT 
éme |] DE NOTRE DAME DE SION 


ERES JESUITES 
_ PRINCE ALBERT, Sask. 
: 


D 


Cours’ classique et cours 
commercial. — Prépare à 
toutes les carrières : sacer- 
doce, droit, etc., et conduit 
à l’immatriculation et aux 
degrés de bachelier —Pros- 
pectus et renseignements © | 


a 


: Voustrouverez ici une éduention soi 
gnée, un cours d’études complet, un 


parfaite discipline ebun milieu idéal. 
_ ours 


© Le cours d'études comprend le con 
complet adopté par lé gouvernemen 
de la Saskatchewan, 


de plus : 
. Lé' trançais est enseigné 
dans toutes les classes: u 
. Leçons de musique, de pointure, 
dessin, de travaux à l'aiguille, de dac 
‘tylographie et de sténographie. 
i rapn 


sren 


pour Jes conditions et autre 
scignements " s'adresser à ls 


MERE SUPERIEURE 


Rev. PERE RECTEUR : | 
- - Collège des Jésuites -. 
Edmonton:—.. .. Alberta: 


L:: RË 


Ça et là 


La Justice de Holyoke, Ma 
içrit: “Afin de sauver la vie aux 
enfants el d'enrayer la mortalité 
infantile, on vient d'exterminer 
72,000 chats à New-Y ork. Minou 
est en effet considéré comme le 
pire véhicule de germes matfai- 
sunts, surtout pour l'enf ance.” 

k # 

La Saskatchewan récevra cette 
née du gouvernement fédéral la 
sonvme de $74,869 pour fins agri- 
ecoles Le gouvernement: tient à 
Le que l'agriculture fasse de rapides 
progrès au pays; c’est pour cette 
raison qu'il double ses gratifica- 
tions, dont le total passe de $500.- 
an à $1,000,000. 

#k # x 

La dernière édition de l’Alma- 
nach de Gotha donne les noms de 
huit princes allemands tués depuis 
L. commencement de la guerre. 

Il contient aussi cette mention 
qui 16 manque pas de saveur : 
“ja dit que les colonies alleman- 
As d'outre-mer sont sous l'adini- 
nitration provisoire des Francais 
des Anglais” 

CHR: 

M. UE, Bonin, consul général 
ï, France, «u Canudu, vient de 
. «roi de M. Briand, président 
x vonseil ct ministre des affaires 
rwugères de France, l'avis officiel 
Ji, su proomtion à un grade supé- 
mur et de su nominalion conte 
ansoller larmbussade. 

derordé ainsi en temps de quer- 

ut avancement est particuliè- 
«ment lionorable pour M. Bonin; 
ar la premutre fois qu'un consul 
… nrol du Canada a le grade de 
snsiller d'ambassade et c'est la 
wrnre du plus indiscutable de 

nortance que le gouvernement 
vus @ltache à la réprésenta- 
sn ce pays et de la confiance 

. "4 placé dans son représentant 
ol 

CR] 

Le bureaux de censure des vues 
res, pour lu province de Qué- 
«donné avis à tous les four- 
“ours de pellicules ét aux pro- 
ivtuires de théâtres, que, dans un 
cr nirtres rapproché, il faudra que 
nus Îles litres et sous-titres soient 
.u Jranedis et en anglais. L’in- 
mulivn sera sans doute accueillie 
mr joie. Cependant quelques 
voprictaires de théâtres se plai- 
“ment qué cette mesure ruineuse ra 
+ obliger à fermer leurs portes: 

#4 % 

Le youvernement fédéral a don- 
ue $100,000 piastres pour venir en 
le uux sinistrés du Nouvel-Onta- 
A LTR 

De son côté, l'initiative privée 
organisé un comité pour recueil- 
lir les offrandes; ses quartiers gé- 
rérux sont à l'Union  Saint-Jo- 

«ph, à Oturve. 
+ + + 

L'unnéc dernière, la Compagnie 
de la Baie d'ITudson à réalisé un 
profit de $1.350,000: Pour une 
maison d'affaires qui compte plus 
Je 250 ans d'existence, voilà un 
bin qui windique pas précisé- 


ment lu décrépitude de la vieil- 
? 


less, 
ÆX x + 

La crise du papier devient de 
plis en plus inquiétante. Les 
intranux américains en sont ré- 
ülg à la portion congrue et. ne 
heurent plus fournir -que douze 
Us par jour à leur clientèle’ 
Quclle misère! 


Se me 


Les canadiens sont populaires 
à Londres 


La populaiité -des Canadiens 
«randit de plus én plus dans la 
Métropole La population a fait 
AUX Canadiens plusieurs avations 
et elle admire beaucoup. leur cou: 
rase dans les tranchées, - 

La dernière occasian.ofterte aux 


Londoniens de manifester leur”ad- |: 


Miration pour les Canadiens fut 
ia Drocession de 300 musiciens 
choisis parmi les 15,000 -qui font 
Parlie des différents corps ‘de .mu- 
Sique des expéditionnaires ‘cana-. 
“liens. Les 300 musiciens'ont joué 
aù Royal Operä House:: Ils ‘ont 
Paradé ensuite par les rues de. la 
ville, recevant. des‘ bravos. énthou- 
Slastes de la foule. : 


A travers l'Ouest 


oke, Mass-,| —Les Grain Growers de la Sas- 


katchewan ont fait don au gou- 
vernement britannique de 40 chars 
de farine qui s’acheminent en ce 
moment vers le port d'embarque- 
ment. 

. —La grève des mineurs à Fer- 
nie, Colombie Anglaise, qui durait 
depuis deux mois, a pris fin brus- 
quement et tous les ouvriers sont 
retournés au travail. 

. —Environ 15,000 soldats out 
obtenu des congés pour aller aider 
aux moissons. 

— Un jeune Canadien-français 
de Kenaston, Sask., Joseph JLa- 
londe, est tombé mort pendant 
qu’il hersait dans un champ. 

—Douze mineurs ont trouvé la 
mort dans une terrible explosion 
qui à eu lieu à St. Michel, Colom- 
bie Anglaise. 

—On a dû arrêter à la frontière 
américaine un certain nombre de 
travailleurs fort peu désirables qui 
venaient s'offrir pour la moisson. 

0 
Nos compatriotes de Fall-River 


Le 4 septembre prochain, nos 
compatriotes de Fall River, Massa- 
chusetts, procéderont an dévaile- 
ment du magnifique monument 
qu'ils ont élevé à la mémoire de 
Lafayette dans le pare du même 
non. dans les limites de la parois- 
se franco-américaine Notre-Dame 
de Lourdes. 

Le programme de fêtes aux- 
quelles ce dévoilement donnera 
Heu est des plus élaboré e l'ét- 
nent français dans cctte partir des 
Etats-Unis donnera une belle idte 
fe sa force et de san patriotisme. 

Cette fète cuincidera avec le 
campement de la Brigade des Vo- 
lontaires F ranco-Américains dont 
le concours sera de naiure à re- 
bausser ‘erandement. la solenniti 
de ces réjouissances. 

La présentation du monument à 
la ville sera faite par M. le juge 
Tuho A. Dubuque, de la Cour 
Suprême du Massachusetis et la 
réponse par le maire de la ville. 

M. Jusserand, ambassadeur de 
France à Washington, prononce- 
ra un distours de circonsiance, 
ainsi que M. Araim JF, Pathier, ex- 
souverneur du Rhode-Istand, 

Nous espérons que ces fêtes se- 
ront couronnées du plus grand 
sucCCE. 


gi 
Navire papal en haute mer 


Pour la première fois depuis 
1810, alors que le pape perdait 
Rome; un navire papal a pris Ja 
haute mer. A cause de sa mis- 
sion première il a pour uom le 
“Nuncius”. Il fut d’abord nolisé 
pour transporter Mor Vassaila di 
Terregrossa. le nouveau nonce 
apostolique de la république ‘de 
l'Amérique du Sud, d'Espagne en 
Argentine. 

Le Vatican a officiellement no- 
tifié les divers. gouvernements de 
l'existence du ‘“Nuncius”. La 
neutralité du Saint-Siège est res- 
pectée. Le navire à la garantie 
d'immunité de toutes les puissan- 
ces belligérantes. Les couleurs 
papales, jaune et blane, flottent au 
mât. 


ms 
Pour faire connaître le bois 
canadien 


EXPOSITION DE MAISONS 
DEMONTABLES A PARIS. 


M. Gabriel Hanotaux, le prési- 
dent du comité France-Amérique, 
deParis, écrivait l’hiver dernier au 
comité canadien poûr attirer son 
attention sur l'intérêt qu'il y au- 
rait pour le Canada d'expédier en 
France un ccrtain nombre de 
maisons démontables, afin de faire 
connaître le bois canadien qui de- 
xrait être en grande demande pour 
la reconstruction des villes et des 
villages détruits. 

Le comité envoya alors en Fran- 
ce sept maisons qui sont aujour- 
d’hui érigées sur la terrasse de 
l'Orangerie, au jardin des Tuile-' 
ries, près de la place de la Con- 
corde. ‘. : US 

‘" Deux de ces maisons. ont .été 


‘construites à Montréal. 


-7Cette exposition de maisons .ca- 
nadiennes au jardin des Tuileries 


a un très grand succès :et, contri-. guéri. 


buera éans aucun doute ‘à faire | EE 
déjà grande. - (ET | : 
L’inauguration de cette exposition | & | l 
a donné lieu à une belle manites- | R . 
tation de sympathie pour le Ca- : d | 
avait répondu à l'invitation du PATRIOTE DE L'OUEST 
pour nos compatriotes. 
- : E à 
Tous les correspondants améri- | à ter Phono [d he d'il: r0{2” de 66 E0 

cains ont été reçus, dernièrement, |È : 

: A prix : 


LE PATRIÔTE-DE-L'OUEST, “JEUDI 17 AOUT 1916 | _- 5 
mieux connaître le Canada en | à ns 
France et à accroître sa popularité a Fr. Hi 
nada. :, | | 

L’élite de la société parisienne 
comité France-Amérique et on n’a | . 
pas tari d'éloges pour notre pays et | à $ n ° j 
| = - 
Ds 150. de prix offerts à nos propagateurs 
Joffre reçoit les journalistes ® à 
au grand quartier général. Le} 
général Joffre, qui était présent, |k De la Maison MacLEOD CO., LTD., Prince-Albert, Sask. 


américains 
a fait un discours à l’emporte-pièce [KE 
Après avoir rappelé la part qui re- 
venait à chacun des Alliés, il a 


2 x ü 2 _ 

| Bibliothèque-Bureau de $40 

ajouté : . . « = [l ê . 
“Ce n'est pas à moi à détermi- | à DTIX w 


ner la longueur de la guerre. Cela ; De la maison ZOELLNER SONS, LTD. Prince-Albert, Sask. 


irüporte peu. Nous savons que la 


fin approche et vous vous étiez |k à : . . 
rendu compte autant que nous | J8ME IONTRE EN R pour Dame 

du point tournant de la lutte qui prix a ou Monsieur @ ë 
est maintenant passée, Les cinq ‘ De chez FRED. W. WRIGHT, Prince- Albert, Sask. 


mois de résistance que nous avons 
offerts à Verdun ont ébrarlé les 


nedelaméanmn em SAC DE VOYAGE DE $10.00 


imaginez pas toutefois que les for- | È De la ROYAL OAK SADDLERY CO. LTD, Prince-Albert, Sask. 


ces allemandes soient très faibles 
Nous avons encore les deux-tiers 


des meilleures troupes de TAlle- Te P OELE ELECTRIQUE DE $7.00 . 


inagne en opposition à notre front k 
De chez J. B. KERNAGHAN, Prince-Albert, Sask. 


Ils ont 122 divisions (environ 
2.300.000 homincs) contre Jes TT 


ou tou too nn. UN KODACK DE 85.00 


hommes) combattant la Russie, É de chez WATER WORTH STUDIO, Prince Âlbert, Sask. 
de concert avec Parmée autrichien [#4 —— 


ne. re | Ces prix seront décernés par ordre de mérite aux 6 personnes qui nous feront parvenir le 
Quant aux troupes françaises, [# plus grand nombre d'abonnements durant le concours. 

vous pouvez vous rendre compte |Ë Les personnes désirant prendre part au concours sont priées de se mettre immédia- 

vous-même de leur état mienx que |Ë tement en communication avec le Patriote. Nous leur ferons parvenir sans délai des 

je ne saurais vous le dire. Vous|Ë blancs de reçus qu'elles auront à délivrer à ceux qui souscriront des abonnements par 

aurez toutes les facilités du monde |À leur intermédiaire. 


à les voir, ef vous verrez une ar- Ë Le concours est ouvert à tous sans distinction, qu'ils soient abonnés ou non du 
mée animée du même cspril ot de|É journal. Seuls les employés du Patriote et les membres de leurs familles ainsi que les 
la inême énergie qu'il y a deux | directeurs de la Bonne Presse en sont exclus. 

ans. Vous comprendrez, à cette 'E Tous les abonnements qui nous seront adressés doivent être accompagnés de leur 
vüc, que nous entendons combat- | montant en mandat-poste, bon-poste ou letttre recommandée. 


te juseu’à la fin Nous combat-|[ÉË Chaque première piastre payée, soit pour un abonnement nouveau, soit pour le re- 
tons pour les Hbertés du nionde et. nouvellement d'un abonnement qui expire, soit pour des arrérages sur un abonnement 
nous continuerons de combattre |À ancien, donne droit à 100 votes en faveur du candidat qui nous la fait parvenir. La 
tant que ces libertés ne soront pas [À deuxième piastre donne 400 votes; la troisième, 900: la quatrième },600, et ainsi de 
assurées. Malgré ses pertes, l'ar- [À suite. 

née française, à la fin de la Intie. Les personnes ne désirant pas concourir et qui s’adresseront directernent au jour- 
comptera plus d'hommes sur le | nal pour souscrire un abonnement pourront désigner un concurrent à leur choix comme 
champ de bataille qu'au début.” | Eénéficiaire de leur vote. _ mer 


‘A peu de distance, Joffre donne |# À la fin du concours, dont la date sera fixée plus tard, les prix seront décernés au 
une toute autre impression que | mérite, selon le nombre de votes. Dans le cas de deux candidats ayant le même nombre 
toutes celles qu'il est possible d'a- |À de votes, le sort désignera le gagnant. 
voir, inèime au cinéma. Il donne |# Dès que nous seront parvenus les premiers rapports, nous publierons chaque semai- 
un sentiment de vigueur et de for- |É ne dans le Patriote un tableau donnant le nombre de votes attribués à chaque candidat 
ce extraordinaires, bien que l’im- | ayant à son actif au moins 1,600 votes. Les concurrents pourront ainsi constater par 


pression de sa figure et ses traits |À eux-mêmes les résultats de leur travail et se rendre compte des chances qu'ils auront de 
rctiètent une douceur et un charme |Ë remporter le prix convoité. Nous ne doutons pas qu'il s'établira ainsi parmi eux une 
agréables, Il est d'une puissante |É généreuse émulation qui ne manquera pas de les intéresser vivement. Les dames et les 


structure. 4 jeunes filles, en particulier, trouveront dans notre concours un moyen de passer agréa- 

Au cours de l’entrevne, il se [5 blement leur temps tout en s'assurant la possession d'un objet de réelle valeur. 
tint dans une pose militaire. [lalË -  Qu'elles se mettent donc à l'oeuvre sans tarder. La récolte la plus abondante sera 
les cheveux blanes et la figure ri- |E évidemment pour les ouvrières de la première heure. 


dée, mais son expression est d’une 
fraîcheur d’adolescent. Quand il 
vous envisage, ses yeux jettent des 
ravons éclatants qui vous donnent 
l'envie de rester bon ami avec Iui. 

L'ameublement de sa maison est 
très simple. Il ne donne aucun 
aspect guerrier. Les murs de la 
chambre où les journalistes se sont 
réunis étaient recouverts de map- 
pemondes. Sur sa table de tra- . | . u _ 
vail, rien n’indique que Joffre tra- Offre en primes pour quelques semaines à tous ceux qui s’abonneront ou renouvelleront 


ce la plupart de ses plans. À la il leur abonnement 
isortic. il serra cordialement la | 5 09 

main d’un chacun. Il leur trans- | = 1 aÿni IQUES d Eaux = 3 
mit de la sorte une parcelle de sa | hs 


tranquille et inébranlable dtter- 
mination. 


Portraït de Sa Sainiteté le Pape Benoit XV 


RS ë grandeur 16 pouces par 26 "bouces, la photographie du Pape le plus impres- 
La paralysie infantile à sionnante qui ait encore été publiée. un portrait que vous aimerez à mettre à 
Montréal la place d'honneur dans votre maison. : 


Scène de famille : L'ENFANT MALADE, 16x20, en couleur. 
Paysage : EN HIVER, 16x20, en couleur, fond azur. 


Ces trois gravures, qui sont très artistiques, conviendront parfaitement pour l'ornementation d’nn salon, d'une 


La paralysie infantile qui excr- 
ce tant de ravage à New-York, a 


fait son apparition à Montréal de- D salle à manger ou d'une chambre à coucher.—Pratiquement, c’est presque la somme même que vous nous versez 
puis un. mois, mais grâce à de vi-|# pour votre abonnement que nous vous remettons en primes. | | 

: . < préventives, le LR Si nous consentons ce sacrifice, c'est que nous voulous, d’ici quelques semaines, doubler ]a circulation du Pa- 
goureuses mesures préventives, !£ TR triote et fournir à tous nos propagateurs un moyen irrésistible de faire pénétrer le journal dans toutes les 
fléau s'arrêta à la deuxième vic-|À familles de la Saskatchewan. Les primes parleront d'elles-mêmes. , Ë 
: et ‘Envoyez-nous aujourd’hui mêre le prix de votre abonnement, par mandat-poste ou lettre recommandée, et vous À 
time. A recevrez franco, par retour du courrier, ces trois laagnifigques primes. 


Le premier cas avait été décou-|Ÿ Le Patriote est le seul journal du Canada qui fasse un päreil cadeau à ses lecteurs. A 
vert il y a un mois et le second, 1 |Ÿ vous d'en profiter immédiatement et d'en faire profiter vos amis, car cette offre ne pourra 
semaine dernière. La vigilance |} Qurer qu’un temps limité. - . ‘ 
des autorités sanitaires ne fut pas|E : :”. Chaque personne qui souscrit un abonnement ou renouvelle son abonnement au 


prise en défaut; le cas fut promp-| À Patriote, soit directement, soit par l'intermédiaire d'un candidat de ‘notre concoürs,—re- 

tement isolé et une double surveil-|À cevra” franco par la poste ces trois magnifiques: primes. 
Dans le cas de l’abonné qui paie des arrérages, il n'aura droit aux primes que s’il se 

dans l’antre’cas, la maladie ne fut mét:c | 

moitelle: les deux enfants ont|f ement:pour l'année en cours. 


lance organisée. * Ni dans l’un ni : 2 7 
complètement en règle. avec l'administration, c'est-à-dire s’il paie d'avance son abon- 
ve 0 OT :. SON et FL Le | n 


os 


“ CR Ta 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 17 AOUT 1916 
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guerre, “Oui, monsieur, je re-let la santé publique s'améliore 
viendrai, mais pas pour le plaisir |sensiblement. : 
du voyage. Je reviendrai. nour| Le professeur Kuttner, médecin 
me marier, parce que les filles d'iei [bien connu, écrit dans la Revue 
sont de bonnes travailleuses.” Allemande, que l'appendicite dis- 
——— | parait graduellement, résultat de 
Les Allemands moissonnent {la simplicité sévère imposée pa la 
en France diète de guerre en Allemagne et 
, que les autres malaises diminuent 
us € ] à Le grande offensive des Mliés :en propurtion de labstinence d'u- 
On s'est aperçu, plus que Jamais |n'envpêche pas la riche morson [ne trop riche nourriture. 
pendant les hostilités, de son hu-Îde se faire dans les terres fertiles 
portance non sculement au point |des provinces occupées par les Al 
de vue diplomatique, mais aussi an |lemands, Le soldat teuton, qui 
point de vue commercial. | [manie également l'épée et la char- 
La France acquiert un prestige (rue. à ensemencé les champs jus- 
qui de jour en jour sen va gran- | qu'à la ligne des tranchées. | | 
dissant. Lors de la récente om T'impression Ja moins frappan- 
férence parlementaire angle-fraun-{{e faite sur l'esprit d'un ceorres- 
çuise, les mesures nécesaire oùf |pondant qui à parcouru en amv 
été prises pour faire enseigner Île la Picardie, n'est pas le spertacle 
français à légal de l'anglais” |de moissouneurs-solduts, prome- 
par toute l'Angleterre. Aux Etats nant Ja faulx dans dex champs de 
Cuis même. un HIOUVEHRETA SOL seigle mûr. mettant les cerhbes 
blabke <e crée et a Tangne ran- dans lex voitures. et'les déposant 


(La diffusion de la langue fran- 
çaise 


Nos enfants durant les 
vacances 


Lorsque les vacances comimnen- 
<ent, beaucoup de nus bonnes ma 
mans ont une véritable peur de 
ces deux muis de repus, Savez- 
vous pourquoi vos charmants bun- 
ins vous causent souvent des in- 
quictudes,—parce qu'ils ne savent 
point utiliser le teps— 

Dans un cœur.de mère, Dieu a 
déposé le germe des vertus néces- 
saires pour accomplir, la grande, 
noble et sublime fonction de for- 
mer, diriger et sauxer les âmes qui 
lui sont confiées. 

Bonnes Mères, ivontrez à vos 
chers petits enfants à bien em- 
ployer le temps, apprenez-leur à 
se dévouer, à prier, à faire un {ra- 
val utile. 

Aujourd'hui on cherche trop il 
satisfaire les sens, «2 s'éloigne du 


Depuis le commencement de la 
guerre, un niouvement important 
s'est cé en faveur de là diffusion 
de la langue française, chez Îles 
alliés et même chez Îles neutres 


os 


# France ” 


armée. 


&Eubte, dans la mer Egée. 


véritable bonheur qui se trouveiles américaines une place  gns | de la erande hataille qui fut rage, ile Kiloniètres :à motocvelette. En À] 
dans L'amour du devoir et l'esprit [inmpertante. presque à portée de fusil {parlant de la guerre, ii dit 
al i 2 : 


«le sacrifice —Trouvet-on,dans nos | Pendant ce temps. an Camada? Tarfois même des soldats omt ‘journaliste : 
familles, l'esprit chrétien qui ani- [qui et possession anglaise, où les fit la iéolle sous le feu de Ten- 
nait nos ancêtres ? ideux langues anglaise et franeeiise inenii. 

Faites à vos pelits enfants nn sont officiellement reconnues par ln Lpcine. On peut voir partout de 
règlement des vacances Envoyez constitution, certains bonnes dE brande champs de blé, d'avuine, de ont. 
les à la sainte messe—meéparez-les |tat influents. inspirés jar fa pole | | 
vousuème à la sainte commu-ltique la plus mesquine et la plus 
mion, vus chers enfants seront plus lanti-natimuile. s'efforcent par les 
xrespectuenx, plus obéissuxk en vue |imovens les antoine honnûtes dus 'iimiques. 
de préparer leur prochaine con 
amunivn. | 


! 


seigle et de ponimes de terre qui ft de France 
«mt une boune apparence renar- confiance à n'importe 
cgaabile, malgré l'ulsence d'ensrais 
un officier dédarel IX A deux pairiotismes, L'un 
tracisor la lmgue france. que les ccréales et les légumes que consiste À haïr les autres peuples. 
| , L . | Ces sens-bu ne savent de quel iFom récoltera sur le territoire fran È uttre à añger son propre pars. 
Montrez au petites file à faire [ridicule Île se «ouvrent aux VEUX leais anvahi, suifient amplement 
le ménage à racommoder, à 4rico-|qu monde civitké: leu fanatfs ie | satielaire les béoins de Farmie. | 
ter, à coudre nn bouton. les fait passer peur des bornis 
ujourd bui on les encadre ses |des anorants qui ne sont junais anis en pâturage un grand nent dn monde. 
chères petites, elles ont bien “# sortis de lens trou. fre de toupeaux dam les prairies |: 


Le patriotisme de la France est de 


la dernière sorte. La victoire de 


ge 


temps de warairer, et où orne L S Ruthènes du Canad francaises, Le corregondant n'u L'humilde, jni, trouvera, es1 lé 
ainsi des personnes égoisies, qui | es Ruthenes dé Canada on qu'a tourner la tête pour voir cmtant. Ja consolatfon. 
ne savent rien faire,  Malheureu- | D'après Mer Budka. s#“vèque ru- jonviron 6 froupeaux  romposés | —- 


Fes enfin, et qui plis td forme An du Canada, 1 x aurait au chacun de 24 à 200 bêtes à cornes: 
ront à leur tour une génération ‘de june environ 230,000 nthènes. en train de paitre à portée du ar! 
personnes SENTE el incapables don: 70.000 dans la Saskatchewan. ‘non français 1 lischmulés derrière 
d'aucun bien. PU va pour tout le Canada 58 pré Une éminence, Ces bestianx. d'u 
Que vor pete tres rushènes: gine allemande pour la plupart, 
Shabituent à rendre certaine See À A nNence Territoire. uvl. nt engrais et fués pour A 

7: . Len a Lques-nn> avant la charge de ia [menter le troupes, Les officier-! 
Mais direz-vous : et ici EE paroisses, d'autres de pas moins de laupérieurs sont tellement fiers de: 
les tenir aimsi à la discipline que ‘20. eur rôle d'agrieuiteurs que le plus 
run is VAN ss . vif regret exprimé par l'étatanmior 

Pour HRE RER LOReICReEMENR au sujet du terrain perdu pendant 

chrétienne et sérieuse, non—\ our) l'offensive des Alliés, Cest d'abane 
devez durant le: VO donner tant d'acres de terre ense- | 
quels sont le pronris de vus et ! | 


: .. La plus belle performance de Ta hnencés par les soldats derriere! ] . = 
antenon seuietuent pour Pins . Lou, ho nee trio La Compagnie de Machine à 
fant non (1 gucrre, enfants, disait récemment leurs anciennes post{ious P8sn . 


coudre Singer 


F. Le Dressay 


TAILEEUR 


# 


1858 RUE HAMIETO 
REGINA, Sask. 


partons Aer 


chacun d'eux des 


vices, à sv mtourel Uilies. 


Vêtements sur niæure 
a ——————— , . 

Réparations et nettoyage 
Honneurs aux femmes de , 


France 


VACaites 


ŒNEs EDS SR 


re 


tuction, nus aussi pour la for- fi u . 

ietiun aUssL pers ns, à ses honnuez nn officier anglais 0———— | GX ; 

mation du caractère -Micrnisez | bai en France: c'est la A I h Ih (Singer Sewing Machine Co.) 

le travail fait durant Je cours de JORE PRE TT quelque chose malhNEUT |; {ransporté son magasin de la Sème 
moisson de 1915 faite par les fem est bon rue est au 


l'année par les éducateurs ieligicux 
et laïques qui vut ersaxé d'incul- 
quer à vus petil cufanits pitié, cs- 
prit de devuir et de sacrifice. Pxo- 


a 


mes de France.” ee 
M. René Bazin qui cite cette Les restrictions de la nourriture No. 19, rue de la Rivière Ouest 
belle parole. rapporte aussi cette fimposées en Allemagne ont pro- 


lautre. non mains significative |duit de bienfaisants résultats. pri W. PRIOR, Agent 


: ‘es ments pour mettre. . 
fitez de ces mot : 5 P nl un soldat australien. auquel un {tend la Gazette de Cologne. Les{ A : 
un peu de votre dine dans la leur, |: . ” | s ane ssortiment nouveau de ma- 
des âmes d’apôtres ?|Français demandait «il revien- double-mentons” et les ‘gros! chines de tous les modèles 
suyez Ces Ames CAE ° drdit visiter la France, après la |ventres” ont disparu d'Allemagne. 


Laissez de coté les questions 


d'intérêt, cultivez un peu moins la 
chère mode aujourd'hui si paien- 
ne, mettez de côté les usages qui 
_vous privent de vous donner tout MME 0. BEAUCHAMP 
entière à votre famille. 

Lorsque vos enfants 
bulent.. parlez-leur de 
ne parle pas 1ee02 aujourd'hui de 
ce bon Jésus qui aime tant les en- 
faut: prometter-leur si sont sa 
ver, d'aller avec eux visiter Jésus- 
Hostie, rucontez-leur des histoires 
pieuses: au Jieu de leur denner 
des centine pour des bonbons, 
vérezleur de lez donner an pre 


sout tUYT- 
Jésus, out 


“Minée depuis longtemps par Île £ 
travail et la famille, ie me sentais 
lasse, abattue, insouciante. Une hé- 
morragie acheva ensuite de me débi- 


es AS 


liter et n'obligea à demeurer au lit. 


fets des Pilules Rouges dans tous 
les cas de faiblesse de la femme et 
J'en 


AUS je commençai à en prendre. 
: k obtins mème plus de bien que je ne 
mier pauvre qui passera; faites à 
vos petits enfants, de {enps en 
temp. la lecture d'une vie de 
saint en rapport avec leur âne. 

Vous ne perdrez pas votre tenips. 
vous habituerez leurs evurs à la | 
vertu, Fédueation faite ainsi par | 
mère produit des fruits airables. 

Le bon Bien b'uira votre fover 
vous recevrez des grâces partien- 
libres et vous vivrez en paix SOUS 
le regard du divin Maître. Semez. 
scinez. inères chrétiennes, pour que 
Tavenir nous donne nne généra- 
tion d'apotres générens qui défen- 
dront vaillumnent l'Eglise ef Ja 
Patrie. 


l'espérais; je pris des forces rapide- 
ment et je pus vaquer à mes OCCt= 
congestions, troubles digestifs ou elr- 
culatoires. 

Le remède à cet état de choses 
serait lle calme absolu; mails est-il 
possible à la ménagère qui a une fa- 
mille à élever, un ménage ä Taire 
marcher, une maison à mener? . 

Si le repos absolu est impossible, 
ce que peut faire une femme avisée 
c'est de subvenir artificiellement à 
ce qui fait défaut dans son systëme, 
de rétablir l'équilibre, de purifier 
le sang, de régulariser la cônstrtu- 
tion, de tonifier et de stimuler dor- 
ganisme et pour cela de consulter un 
spécialiste bien au courant es ma: 
ladies des femmes qui lui preserira 
un. remède efficace et énergique. Le 
Dr Simard, attaché à la Compagnie 
Chimique #ranco-Américaine, voilà 
l'homme qu'il faut consulter. Il a 
‘étudié à fond les maladies des fem- 
mes, il a suivi les cours et les clini- 
ques des Drs DeVos et Capelle, il 
connait à fond d’empoi des Pilules 
Rouges et saît par ses conseils leur 
faire. produire les plus  merveilleu- 
ges guérisons. C'est à lui qu'il faut 
s'adresser en personne ou par écrit 
et 1 vous guérira. .:" :: ’. F0 

, CONSULTATIONS ; GRATUITES. 
—Comme par.le passé, les consul- 
tetions da Dr Simard'sont-tout à fait 
gratuites..et., se donnent:.tous- les 
jours, dimanche except£, de 5 heures 
da matin à 8 heures du soir, au No 
274 rue Saint-Denis. ‘ 


: : La. femme, la mère de famille est 
pations de chaque jour. Mon appé- Le du foyer. C'est sur elle que 
tit fut bon, ma digestion excellente, |retombe le fardeau de la marche de 
Ja maison. L'homme a ses occupa- 
tions, ses travaux pour répondre à 
Mme 0. Beauchamp, |la subsistance, au maintien du grou- 
pement familial, mais tout le reste 
incombe à ia femme: l'élevage des 
enfants, leur entretien, leur éduca- 
tion, leur sauté, toute cette respon- 
sabilité pêse sur le femme. Sans 
mère, un foyer est désert et cest ce 
qui nous explique la somme Enor- 
me de travail qu'elle doit accomplir. 
Ne nous étonnons done pas si toutes 
ces servitudes et ces misères la ren- 
dent quelquefois nerveuse et portent 
atteinte à son état de santé. En prin- 
cipe, la santé de la femme est fra 
gile, elle passe d'épreuve en épreuve 
jusqu’à l’âge fait, pour subir encore 
“ne véritable révolution physiolo- 
gique à l’expiration de sa période 
maternelle. On ne compte pas le 
[nombre de jeunes femmes qui, au 
début de leur carrière maternelle, 
étaient dans un état d'équilibre par- 
fait, mais qui sont-petit à petit de- 
venues des détraquées, par suite du 
. [retentissement : des. tracas . moraux 

(eur. le. dynamisme dnterne. Ce sont 
bientôt, des hémorragies profuses 
dont l'anémie est la conséquence-Tor- 
fcée, tantôt. des: suppressions, £éymp- 
tômen où préludes d’une intoxica- 
Hôn-plus -ou imoiñs -profondé, ;sans 
compter ..les . malaises, . migraines, 


enfin je ne m'étais jamais sentie 
aussi bien.” 
350 rue Rivard, Montréal. 


NoËLLis, Inaitutrice 


QE — 


ee rt momo de remet 


jenhenreux ceux qui croient: 
Tls comprendront bien des mysiè- 
res de la vie et éviteront les pièges È 
des savants qui sont méchants. 
Tantôt iu me contredis pour 
n'avoir pas à te contredire; et tan- 
tôt in te contredis pour ne pas 
contredire mes ennemis, . met, pee vharé 


Ce seul mot suffit à donner 
confiance à n'importe quelle 


Un correspondant du “Jourbal”: 
rapperte que le roi Pierre de Ser-; 
ie vit presque seul dans une petite 
villa sur un promontoire de Vile: 
Le: 
voi qui est Âgé de 72 ans, se, ve. 
tous les jours à + heures.du mafin | 
case aura désormais dans les éco- Lans fes battenxes sans -e soucier et fait dans Vîle une soixantaine |. 


au | 


l eVos généraux sont bien mel 
Mais ce travail en vaut la leurs que ceux de l'ennemi. JR} 
ont plus d'initiative st nlus Ge (a- 
Quant aux hommes, le seul 
suffit à donner 
quelle ar-{: 
.mÉe. \ 
| 


On slirait que ee Fentons ontila France va rétablir harmonie | 


Mme ©. .BEAUCHAÏWP, débilitée, abattue, insouciante, 
a recours aux PILULES ROUGES. Les forces 
et la santé lui reviennent. 


qe tenda parler des bons et. Mine JOS. LIZOTTE, découragée par des maladies répétées | \ 
et une faiblesse de plus en plus grande, S’adresse au 
médecin de la Compagnie Chimique Franco- 
Américaine et recouvre [a santé. 


-, $aint-Denis“Montréal 


mn 


Bronzés, Statues, Chemin de-Croix, etc. 


pour Congrégation ou sociétés. 


Catalogues envoyés sur demande. 


propriétés nous 
-“très bas- prix. 
À ur homme sûr. 


Pour tous renseignements adressez-vous à 


The BradShaw Agencies Lid 


EDLFICE MCKAY & ADAM, 


 : 


Ferme à vendre ou.à louer 


EE ren 


7 e sal Tonñnnhorce? 
Provincial Teachers’ “Bureau 
J. A. LAPORTE, Gérant 
EDIFICE, CATHOLIC CLUB 1865, RUE CORNWALL 


: REGINA, Sask., - ® Téléphone 2115 


Bureau exelusivement, consacré aux instituteurs, institutrices et 
aux Commissions Scolaires Catholiques. 


Nous avons besoin immédiatement d'un grand nombre d'institu- 
teurs et ipstitutrices enseignant les deux langues. Enregistrez-vous 
avec nous. Nous avons un bon choix à vous soumettre. 


Toutes informations gracieusement fournies sur demande. 
MESSIEURS LES COMMISSAIRES ADRESSEZ-VOUS A NOUS 


© DÉSMARAIS.& ROBITAILLE Liée 
49 et 21 Nütre-Dame Quest; Montréal, P.Q 


Marchands A'Ornements d'Eglise, Vases Sacrés, 


Articles religieux, Livres de prières, Images, etc. 
Spécialité: Confection..de bannières, drapeaux, ete. 


Vin de messe, Huile d'olive, Cierges, Encens, etc. 


A raison de saisies pour hypothèque et agissant comme fidei commis de 
avons de bons quarts de section de terres à vendre à 
En certæin cas nous vendons sans paiement comptant 


Nous avons des fermes à louer sur paiement en moisson où au comptant 


- PRINCE-ALBERT 


soma semare terme memanr eee eemmnntenqe VA M: 


Capital Plumbing & Heating Co. 


A. ST-PIERRE, Gérant 


Installation de Système de chauffage à l'eau chaude 


4 
\ » a 
ou à Vapeur.—Ouvrage général de plomberie de 


toutes sorte exécuté avec soin et promptitude. :-: 
Estimés gratis sur demande.—Travail garanti 
1436 Elphinstone, Tel. 5104, REGINA, Sask. 
REFERENCES 
Hopital des Sœurs Grises de Régina, et M. l'abbé Gravel, Gravelbourg. 


dette r+5+ 


BANQUE d’HOCHELAGA 


CAPITAL AUTORISE... $4000,000 
CAPITAL PAYÉ....::..84.000,000 
FOND DE RÉSERVE....43,700,000 


MONTRÉAL 


UV VUTVYVU IUT ENT ETEUT 


Bureeu Principal, - 


DÉPARTEMENT D'ÉPARGNE-Intérêt nu taux de 3 pour cent, 8 
par an accordé sur dépots d'épargne. ‘ 
£EMET des ‘Lettres de crédit Circulaires” pour les voyageurs, 
payables dans toutes les parties du monde ; ° : 


ACHÈTE traites, où argent et billet de banques des pays 
SUrANEEES 3 et VEND des chèques sur les principales villes du 
monde. 


AGENTS EN ANGLETERRE: The Clydesdale Bank, Ltd., 
Crédit Lyonnais, Comptoir National d'Escompte. 


AGENTS EN FRANCE : Crédit Lyonnais, Comptoir National 
d'Escompte de Paris, Société Générale, Crédit Industriel et 
Commercial. . 
Succursale PRINCE-ALBERT, Sask. 
J. E. L'RPIN, Gérant 
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MME J0S. LIZOTTE 


AVIS IMPORTANT.--Yes Pilules 
Rouges pour Femmes Päles et F&i< 
bles sont en vente chez tous les mar-. 
chands de remèdes au prix de 50c 
la boîte ou.six boîtes pour 82,50; 
elles ne sont jamais vendues autre- 
ment qu’en boîtes contenañt 60 pl- 
Iules, jamais au cent; elles portent 
à un bout de chaque boîte la sxgna- 
ture de la CIE CHIMIQUE FRAN- 
CO-AMERICAINE et un numéro de 
contrôle Lorsque vous demandez 
les Pilules Rouges, n’acceptez jamais 
un autre produit que l’on vous re- 
commanderait commis étant auksi 
bon, °REFUSEZ CATEGORIQUE- 
MENT.  Défiezvous des COLPOR- 
TEURS: les Pilules Rouges ne sont 
jamais vendues de porte en porte. 
Rappelez-vous que les PILULES 
ROUGES sont la grande SPECIATI- 
TE pour la femme, celle qui guérit 
tous les jours un grand nombre üe 
personnes ET QUI VOUS GUERIRA 
AUSSL . A 


‘Si vous ne pouvez vous procurer, 


“J'avais eu, dans Pintervalle de 
six ans, plusieurs maladies acciden- 
telles qui m’avaient enlevé tout cœ 
qué j'avais de forces. Je devais être 
continuellement sous les soins de 
médecins et, malgré cela mon état 
restait le même. Des douleurs in 
ternes m'obligéaient à garder le lit 
une grande partie de la journée et 
j'étais naturellement incapatie du 
moindre travail. Lorsque je me dé- 
cidai d'écrire au médecin de Ia Com 
pagnie Chimique Frarico-Américaines 
c'était pour pouvoir dire que tout 
avait été essayé, Car mon espoir de 
guérir était bien faible. Je reçus do 
bons conseils et-les Pilules Rougc- 
dans votre’ localité, .les . véritables furent le meilleur de tous les remèr 
PILULES ROUGES pour Femmes] des employés. -J'eus bientôt du'sou® 
Pâles, et Faibles, ECRIVEZ-NOUS | jagement, Je, pur.sortir. de Dh 
pag os les (ferons parvenir prendredes forges, puis montre 
.sAdressez .tonte.…correrpondence : nt een ménager. TS Re forte 
COMPAGNIE. CHIMIQUE FRANCO-| MA joie de’me. sentir, guérie, 
ÂMEÉRICAINE ‘(Linitée), 274 rue et vigoureuse." MmeJ0S AIZOTTÉ, 
SL 7 -- [#7 Saivail Court, Nasa N°H 


DV tt pt +++ +974 
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QT 


CAUSERE 


mme 


La semaine deïnière, convie 
Lout fermier qui se respecte, je suis. 
venu à da ville pour assisier à 6e 
qu'on appelle assez improprement 
la “foire” et qui seraût mieu dé- 
signé sous le ROM de ‘“‘comice agri- 
s De 
ut centre de l'Ouest de quel- 

ue importance & aujourd hui s& 
petite exposition agricole. Dans 
an pays où les. distractions sont & 
rares, c'est assurément un bienfait 
pour la classe rurale. 

L'es expositions ne peuvent man- 
quer de promouvoir, chacune dans 
son district, les intérêts de la gran- 
de cause agricole. Il en découle 
généralément wire grande portée 
éducationnelle qui n'agit pas évr- 
demment sur tous les esprits, mais 
que ceux ayant charge d'enfants 
devraient s'efforcer de mettre à pro- 
fit. : 
| de qui fascine jou d'abord nos 
gargons ct nos filles «u spectacle de 
Tu foire, ce sont tout naturelle- 
rent les attractions variées qu'elle 
comporte. Et je ne leur en veux 
mortes pos, Car Moi qui ne Suis plus 
jcune, je me rappelle encore foré 
bien l'époque où ie raffolais des 
cheraux de bois, des prouesses du 
cirque ct de la musique de tinta- 
gnurre qui se joue sur les tréteuux 
dx buraques. Jde ne me sentirais 
vraiment pas le courage de les dis- 
snuder d'aller renouer connaissan- 
ee urce de petit cheval qui sai 
nnpter mieux que bien des jeunes 
‘euliers et la classique “cow-girl? 
aus vrploits toujours impresion- 
nunts.. Mais je conseillerais sim- 
plement À mes confrères de la 
charrue de conduire aussi leurs en- 
fonts, me fht-cc qu'un 2nslant, aux 
endroits plus sévères où se tiennent 
Le animaux el les produils agrico- 
FAR 

t'est une erreur profonde de 
croise que cette partie de l’exposi- 
tion wintérese que les hommes 
J'ai vu pour ma part, et pas plus 
tard que res jours-ci de jeunes 
bambins manifester une réelle sa- 
lisfartion à contenpler des vaches 
et des chevaux de race. des cochons 
magnijiques, et je suis sûr que leur 
jouissance ne le céduit en rien à 
celle des plus réputés connaisseurs. 

On sait à quel point cerfuines 
impressions du jeune âge  fucon- 
nent la mentalité et fixent L'urien- 
tation de toute une vie. Si Tous 
désirez voir éclore ou affermir chez 
sos enfants la vocation agricole, 
rans arez là sous la main un 
moyen irrésistible : mettez sous 
lrurs yeux une fois l’un cette upo- 
théose de l'agriculture qu'est tou- 
jours une exposition agricole bien 
comprise, si modeste soit-clle. Tous 
rerrez qu'ils y puiseront de l'en- 
Ihausiasme pour cette carrière 
qu'ils seront peut-être tentés de mé- 
priser, si vous n'y prenez garde: 
Et l'enthousiasme, c'est la clef du 
SHETEOS 

LE VIEUX FERMIER. 


‘0: 


Le temps et les récoltes 


ÎL existe un certain malaise ac- 
tellement au sujet de l'état des 
récoltes. Tia grêle a exercé ses va- 
vases dans de nomhreuses locali- 
&s ot de plus Fon a signalé la 
présence de la rouille noire, qui 
sévit d'ailleurs dans la république 
voisine, Cependant le Ministère 
de Agriculture de Régina afüir- 
we qu'elle n'existe réellement que 
dans la partie sud-est dela pro- 
vince, 
| Le danger à redouter de la rouil- 
ie noire dépend presque entière- 
ment de la température. Un 
temps humide est farorable à son 
développement. Ce qu'il faudrait 
actuellement, ce sont des journées 
Chaudes et des nuits relativement 
fraîches, + ‘ 

Cependant voici l’époque où les 
Prémicres gelées sont à craindre. 
Dans plusieurs endroits, le ther- 
rnoinètre est. déjà descendu à 32. 
ne qe nr 

1 at de cette basse tem- 
Pirature, et l’on croit même qü’el: 


:aû 


Cultivateurs . 


de nos sols, la propagation des 


le aura pour effet d'empêcher la 
rouille de se propager. 

Dans les terrains légers, la ré- 
colte est “dès «maintenant  mûte, 
mais la moisson ne seru pas gént- 
ral dans la province avant la fin 
d'août. 


3 —————— 
Rotation et culture mixte 


La friabilité toujours croissante 


mauvaises herbes, la séclieresse et 
la gelée, diminuent non seulement 
le rendement des récoltes à l’acre 
sur les terres de l'Ouest, mais aug- 
mentent sérieusement leur prix de 
revient. Pour remédier aux deux 
premières conditions et pour dimi- 
nuer les dangers que présentent les 
deux dernières, il semble essentiel 
que l’on fasse deux choses dans un 
grand nombre de localités de Ka 
province: (1) renuxplacer notre 
système de culture plus varié et 
(2) élever plus de bestiaux. 

Pour nous protéger contre les 
gelées et les sécheresses, il faudrait 
cultiver plusieurs récoltes différen- 
les, élever du bétail sur nos fer- 
mes; ceci nous permettrait égule- 
ment d'enrayer la inultiplication 
des mauvaises herbes et d’enipé- 
cher le sol d'être balayé par les 
vents. Les cultivateurs pourraient 
sans grands frais adopier ce svs- 
ème. Il faudrait bien entendu 
lune certaine mise de fonds pour 
construire les batiments et se pro 
curer le bétail. 

Si nous voulons enliver des ré- 
lcoltes avec profit lorsque les prix 
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LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 17 


à PETER goes 


. oue cotes dou ec : 


Les jardins sont visités par les 
juges à deux réprises, la première 
fois en juillet, et la deuxième en 
août. ‘ : 7 

La commÿssion scolaire - s'est 
procuré ‘cette année des terrains 
adjacents aux écoles et a organisé 
un système de jardins 
pour les élèves qui ne prennent pas 
part au concours de järdinage à 
domicile. roc 

L’utilité de ce système de jar- 
dinage à dornicile est indiquée par 
le fait qu’il a été continué sans 
interruption depuis un bon noin- 
bre de saisons, mais les opérations 
entreprises à Saskatoon, sont loin 
d'en révéler tous les avantages. 
Lorsque le jardinage scolaire sera 
gradué suivant l’âge ou l’habileté 
de l'élève, celui-ci pourra faire 
chez lui, sous la surveillance de 
lPinstitutenr, une bonne partie des 
recherches expérimentales. De 
cette manière. le travail à l’école 
sera relié définitivement et avan- 
tugeusement avec le travail'et la 
vie à la maison. 

L . 
Six raisons contre le système 


de blé sur blé 


Premitremgent:=—Un système de 
blé sur blé est dangereux au point 
de vue économique car il dépend 
euticrement de l’état de la récolte 
et de l'état des marchés. 

Deuxièmement:--T ne 
üent pas la fertilité du sol 

—‘Froïsitmetment:—Aucun svs- 
ième permanent d'agriculture qui 
ne comprend pas l'élevage d’un 
nombre raisonnable de hostiaux 
n'a encore été trouvé. 

Quatrièmement:—lans un s\s- 


main- 


tème de grain sur grain, les recet- 


de la guerre seront choses du passé, us n'arrivent qu'une fois nar an. 


de revient de ces révoltes. 

Si nous voulons continuer à 
produire avantageusement des ré- 
coltes, il faut prendre des mosurés 


pour maintenir Ja productivité du 


sol, eu d'autres termes, contrôler 
les mauvaises herbes et enpècher 
le sol d'être soulevé par les vents. 

Nous pouvons abaisser le prix 
de revient, détruire les mauvaises 
herbes et retenir le sol tout en éta- 
blissant une agriculture sûre ct 
permanente en adoptant un $vs- 
{ème de culture mixte et en élevant 


plus généralement du bétail sur 
nos fermes. 
0 
Les jardins à domicile pour les 
écoliers 


Le jardin à domicile n’a pas 
été développé comme entreprise 
spéciale dans le nord de la Kas- 
katchewan : Jl y a cependant un 
endroit où il fonctionne depuis 
quelque temps. Tous les ans, de- 
puis 1912, la commission scolaire 
de la ville de Saskatoon organise 
un concours parmi Îles élèves des 
école-de Lx ville; les concurrents 
sont divisés en deux catégories : 
‘élèves ayant moins de treize ans, 
et élèves de treize ans et plus. On 
donne un prix de $5 à l'élève de 
chaque case qui a le meilleur 
jardin. On donne également un 
prix spécial pour l'excellence dans 
certaines lignes. 

Ce sant les élèves eux-mêmes qui 
ont fait tout le travail à l’excep- 
tion du bêchage de la parcelle, et 
aueun prix n'est accordé. à moins 
qu'un certificat à cet effet, signé 
des parents de l'élève, n'ait été 
produit, Les élèves. fournissent 
leur propre semence, et aucune Ti- 
mite n'est imposée au nombre des 
variétés qu'ils peuvent cultiver. 

Cette organisation a été effectuée 
par le surintendant. des écoles et 
les instituteurs des différentes éco- 
les remplisnient spécialement les 
fonctions de juges dans les phases 
préliminaires du travail. On ne 
fait que peu d'efforts pour relier 
les travaux du jardin à ceux de la 
alle. de classe. L'appréciation 
finale a été faite par un comité 
d'experts-jardiniers. , 

Tous les ans environ cent cin- 
quante élèves ont pris part au 
concours tenu en septembre; une 
exposition a été tenue à chacune 


‘des écoles principales, et de. nou- 


veaux prix ont été donnés pour les 
expositions de fleurs et de légumes 
cultivés dans le jardin à domicile. 


faut absolument abaisser le prix | 
| 


Sixièmement:—UÜn sysième de 
blé sur blé limite les connaissances 
et ne forme pas d'aussi bons c- 
tovens, 

+ *% 

Tout l'espoir de Pinélioration 
agricole réside dans La culture 
mixte. C’est une assurance pour 
la ferme. c'est le commencement 
de la réussite et de la permanence 
Avec la culture mixte on produit 
plus de 


si deux 


fumier qui en résulte. On a des 
produits à porter sauvent at mar 
ché et de l'argent qui en revient 
aussi souvent. 

Une entreprise bien équilibrée 
prévient les pertes et pourvoit à 
une hien meilleure utilisation de 
la main-d'œuvre et de Foutillage. 
:0: 


L'élevage des volailles 


Si l'on tient compte des exigen- 
ces de la ‘consommation locale et 
du trafic considérable  d’exporta- 
tion en Angleterre et à l'étranger 
des œufs canadiens, il est ‘vident 
que l'avieulture, on l'industrie de 
l'élevage des volailles en Canada 
demande des développement  sé- 
rieux. sers 

D'après un rapport du ministère 
de l’agriculture, le Canada  pro- 
duit l'an dernier pour plus de 
&30,000.000 d'œufs. Or cela est 
loin d'être suffisant. 

Depuis quelques années des 
quantités énormes d'œufs prove- 
nant des entrepôts frigorifiques 
américains ont été importées pour 
combler le vide de la production 
eanadienne. Depuis le conrmen- 
cement de la guerre, lavieuliure 
en Angleterre a été s«érisusement 
affectée: d'un autre côté, le com- 
merce avec la Russie a été forte- 
ment diminué, T1 s'offrait done 
là une occasion pour l'expédition 
dez œufs canadiens en Ausleterre. 
On disait, dans le cours de la cam- 
pagne pairiatique de Fan dernier 
que la Grande Bretazne allait 
avoir un déficit de 100.000,066 de 
douzaines d'œufs, ce qui ouvrait 
an débouché énorme au commerce 
canadien. / 

En dehors de la consommation 
régulière il v a une demande crois- 
sante des œufs strictement frais 
pour les besoins des hôpitaux. Les 
œufs frais canadiens ont trouvé un 
marché facile. Or nos produc- 
teurs peuvent conserver ce Mar- 
ché durant la guerre et même 
après la guerre s'ils savent profiter 


Dour jee demeentnens A mur Genevete ge means docs cg Dee 


scolaires |: 


ment dans le pays. 


vaches laitières, sauve bien des pin-. 


AOUTIN6  . 


mére To tes 


des circonstances. Les avantiges 
de la demande et des prix sont de 
nature à encourager les gens à étu- 
dier sérieusement la question. L’in- 
dustrie de l’élerage des volailles 
pourrait se développer énormé- 


—0— . 
L'emploi d’un bon remède con- 
tre les mouches qui torturent les 


tes de lait. Pendant les grandes 
chaleurs de l’été gardez les vaches 


à l’étable pendant le jour, si elles| 


n'ont pas un abri suffisant 


pacage. 


au 


Remèdes de bonne femme 


Ce sont les meilleurs dans beau- 
coup de cas où l’on a trop vite 
recours aux svins d’un médecin. 

Nous prenons ceux-ci au hasard: 
les fleurs du mille-pertuis sauvage 
et les pétales du lys, macérées dans 
de l'alcool à 90 degrés, ferment 
rapidement les plaies et les cou- 
pures. 

En les laissant longtemps tren- 
per duns l'huile d'olive, pour les 
appliquer ensuite sir des brûlures, 
elles calment instantanément les 
douleurs. 

Le: infusions de pensées sau- 
vages ou de feuilles de noyer sont 
de très bons dépuraüfs et l'infu- 
sion des dernières peut 
plovée avec succès pour le nettova- 
ve de la tête. 

Les boureeons amers du sapin 


isont souverains pour les rhuines. 


Les fleurs et les feuilles des 
ronces servent à confectionner des 
vargarisines pour le même inal, 

On fait avec des mûres une surie 
de confiture qui a, elle aussi. un 
cltel ealnrant sur les maux de gor- 
ve, et avec les cassing une autre 
confiture apaisant les cliques te 
nipnés, 

en est de méme des pépins 
et de la confiture de coings. 

Le tilleul calme les norfs: les 
pavots infusés cahment les maux 
de dents, et la bourrache provoque 
une transpiration. néceseaire Cr CAS 
de refroidissement. 

Les Itoumes et les fruits renfer- 
ment des remèdes naturels. a1N- 


récolies et on en utilise jquels peu de maladies sont reñeiles, 
plus sur la fernie mêuie; on à ain-: 
marchés ot on obtient le}j; malaria ou sorte de fièvre pa- 


Le raisin, par exemple. guérit 


jludéenne: les amandes, les affec- 


; nerveuses et les citrons, les 


maux à forme eanvireuse. 

Je cresson produit ur effet sa- 
lutaire sur les poumons et les to- 
imhics purifient le sang. 

Les noix de Brésil ont un ctliet 
tonique sur certaines constitutions 
en raison problablerient le leurs 
qualités nitrogènes. 

Les pommes, riches en phosphe- 
re, viénnent en aide aussi bien au 
cerveau qu'aux nerfs, et les ananas 
ne produisent pas seulement des 
merveilles sur la digestion, mais 
guérissent aussi les affections de la 
gorge. 

Les oranges sont excellentes 
pour la voix et un mélange de lai- 
tue et de jus de citron est un remè- 
de des plus efficaces contre la ïau- 
nisse, dans les cas les plus sérieux. 

Les fraises enfin sont excllen- 
tes contre la goutte ou les rhuma- 
tismes et beaucoup d’arthritiques 
vont même faire des cures de frui- 
ses, durant la saison. 

0 
Pour vivre heureux 


Recette d'un vieux médecin, 
écrivant, à son fe, lus conseils sui- 
vants pour vivre heureux: Marche 
deux heures par jour. Dors sept 
heures toutes les nuits Ï.ève-toi 
dès que tu t'éveilles. Travaille 
dès que tu es levé. Ne mange 
qu’à ta faim et toujours lentement. 
Ne hois qu'à ta soif. Ne parle 
que lorsqu'il le faut, et ne dis que 
la nioitié de ce que tu penses. 
N'écris que ce que tu peux siur.er. 
Ne fais que ce que tu peux dire. 
N'oublie jamais que les autres 
compteront sur toi, mais {u ne dois 
pas compter sur eux. N'estime 


l'argent ni. plus, ni moins qu’il 
Êve] > 


vaut, c'est tn bon serviteur, mais 
c'est un mauvais maître. 


9 

Savoir pour savoir n’est que va- 
nité et désolation d'esprit, car 
c'est être possédé des sciences plus 
que les posséder. 


x 


être em-} 


pres nee - ens e mue 


Du 15 août 1916 jusqu'à nouvel ordre nous paierons 
les prix suivants pour le gras de crême à votre station. 


31 cts la Ib. 
28 cts la Ib. 
25 cts la Ib. 


Gras de crême douce - 
Gras de crême aigre No. | 
Gras de crême aigre No. 2 


THE PRINCE ALBERT CREAMERY CO., LTD. 
Prince-Albert, - - - - 
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loissonneuse McCormick 


La meilleure pour l'Ouest 


N'importe quelle moissonneuses couper nne récolte facile à couper, inais 
It MeCormick est la seule qui sa conne il faut dans Je grain versé ou 
euchevêtré et tire profit d'un champ qui semblait perdu, Pourquoi? Elle a 
la force, Son tirage est ler Sun plan est Je résultat d'une expérience 


de plusieurs années Seg qualités modernes et exehisives sont trop nom- 
breuses pour les énuinérer ici, En voici quelqnes-unes: 
NOUAGE SUR PAS D'ENGORGEMENT 
SLEVATEUR FLOITANT LEVIERS COMMODES 
ELEVATION SURE PAS D'EGRENAGE 
COUSSINETS DE ROULEAUX MATERLAUX EPROUVES 
COUPAGTIE RAPIDE MERAGE LEGER 
PLATETORME INCLINFE PEAC TRAVAEL 

Le nouvel avant train “Anto Vongne” est fourni ave br moissonneuse de. 
7 et 8 picds. 

J Le F. Â e L É R 

1207, 2ème Avenue Ouest, PRINCE-ALBERT 


LA FARINE 


est rare, cependant nous en avons. 


Nous ne tenons qu'une ligne de mar- 
chandises, mais nous l'avons complète 


> 


DE BLE-D'INDE 
| 
| 


. À. KLEIN 


FARINE ET GRAINS, GROS ET DETAIL 


102, 8ème rue Est Téléphone 2701 


Nous achetons l’avoine, le blé, l’orge et le foin pressé 
P 


ÉPARGNEZ 
VOTRE 
ARGENT 


} 
POUR 


L'emprunt de Guerre Canadien 


QUI SERA ÉMIS EN SEPTEMBRE. 


En achetant une obligation de 
V'Emprunt de Guerre, vous aiderez au 
triomphe des Alliés, vous aurez pour 
vous-même un placement de tout 
repos et un taux d'intérêt très rému- 
nérateur. 


« 


MINISTÈRE DES FINANCES 
‘OTTAWA. 


Il est maintenant entre les mains de la Canadian Selling Service et oi être sacrifié sans 
Tout doit partir, tout sans exception,==sauf les commis. Nos prix parlent d'eux-mêmes. 


profit. 


de la Succéssion HE. LABROSSE, à \ Marcelin 
Le siock tout entier de la Succession H. E. Labrosse, de Marcelin, Sask. 


DISES, à la merci du publie 


Regardez. éco 


pitié & n ‘importe quel prix, perte ou 
utez, décidez-vous. 


LA VENTE OUVRE LE IUNDI 21 AOÛT A 10 HEURES AM. 


Prix absolument sans précédent. 
les circulaires. 


Ce sera une véritable vente, du commencement 


Ia Canadian 


s LES ANIMAUX 
À Chronique Locale Le: fermiers ont goûté un réel 
DRE plaisir à suivre les opératiois du 
L'Exposition de Prince- {jury chargé de décerner les ris] 
Albert aux animaux présentés où à EXa- 


ininer tout à loisir atjiNAaux 
daus les stalles qu'ils occupaient 
sur le terrain ième de FExposi- 
tion. Ils ont pu contempler de 
magnifiques spécimens des meil- 
leures rucez. 

I nv avait pas moins de 58! 
exposants dans la classe des che- 
vaux, 16 dans celle des vaches, 16 
dans des buufs, 8 dans le pores et 
$ dans les moutons L tous en- 
sunble, ils avaient amené plus de; 
Gu0 têtes de litail de pure race. 
C'est un record pour le nord de la 
Saskatchewan. 

Samedi, à quatre heures de l'a- 
près midi, il y & et une parade à 
laquelle ont pris part tous les ani- 
fuaux primés, 


LES 


CCS 


—— 


L'exposition agricole de l’rince- 
Albert à remporté un erand succès 
De l'avi- de tous. elle à été supé- 
rieure à tontes les prévédentes el 
le nombre des visiteurs à brié 
tous les records antérieurs, 

Le jonr de l'ouverture, la tem- 
pérature ne fut pas des plus favo- 
rables. mais vendredi et samedi. 
elle fut vraiment idéale. Aussi 
vit-on des: foules considérables en- 
vahir les terrains de l'Exposition. 
On estime que $,006 personnes en 
franchirent les portes dans la seule 
journée du vendredi. Un excel. 
lent service d'automobiles était à la 
disposition du publie. 


AU HAL DE LA SOCIETE 
D'AGRICULTURE 


COURSES 


Ë Les courses ont été, comme tou- 
La partie probablement la plus! jours, la principale attraction pour 
intéressante de PExposition, et cel- un Lon nombre. Les estrades 
le qui semblait offrir le plus d'at- {étaient bundées de spectateurs qui 
traction pour le public en général. iprirent un grand intérêt dans les 
était contenue dans le erand Hall différentes courses. tait 
de la aciété d'Agriculture. ‘en excellente condition. 

En entrant, le visiteur pouvait} Les gagnants des premiers prix 
contempler une profusion de fleurs ‘furent: Bertie Mac, à W, White, 
magnifiques et variées. Dans le|q'Owen Sound; Hamamota, à J. 
même bull, au rez de chauée, se |Foley, de North Buattleford; Dean 
trouvait l'exposition de la ferme Swift. à J. T. Dompier, d'Edmon- 
expérimentale de Rosthern uvéc fon; Prince, à J, Gerrond, de Saint 
ses crains, ses plantes, ses fruits et (Louis. RE TEE ge 
Les Fées, démontrant ce qui} Dean Swift, à J, J, Dom- 
peut être accompli dans le district. l'hier, d'Ediuonton a battu le record 

La Colombie Anglaise était re {qu mille au Canada par un quart 
présentée par #à grande industrie [qe seconde. IL a accompli le tra- 
du hoi- dans <es différentes phases, liet en 2 minutes 11 secondes 12. 
bien décrites dans une série de ta- Cependant on discute dans les cer- 
bleaux très instructifs. cles sportifs, sur da question de 

A l'étage supérieur du hall se avoir si le record a été réellement 
trouvait l'exposition des travaux |hattu. 
d'art de toutes sortes: tableaux, . 
dessins, broderies. ouvrages ut QUELQUES CGAGNANTS 
crochet, elc., ainsi que celle des Parmi les heureux gagnants de 
pâtiseries et autres produits divers [prix dan: les différentes catégories, 
de l'art domestique. Le nombre|nous relevons les quelques noms 

suivanis qui intéresseront plus! 


.des articles exposés dans cette ca- 
particulicrement nos lecteurs: 


Lu piste A 


tégorie et Je cachet de distinction 


de la plupart d'entre eux témoi-| Travaux des enfants 

gnent hautement du grand intérêt | Emile Bolduc, Edna Porlier, Eva 
qu'y apportent les dames de la ville [Porlier. JS. Guédo. Léonard Bru- | 
et du district. nelle. (iermaine Porchet. 


EE eme meme tem mate nl 


Mal de Tete Nevralgique Lancinant Gueri, Terribles 
Elancements dans la Tete Gueris Instantanement 


INécrologie 


CE MERVEILLEUX LINIMENT CL- CU: | paration graisséuse, et son pouvoir 
RATIF, “NERVILINE" N'ECHOUE leontre la dondenr est au moins cinq 
JAMAIS fais plus grand que celui des remèdes 


La névralgie promptement guérie 
rie. Les petites douleurs de névrai- 
gie deviennent de fortes douleurs : 
mais. en dix minutes. “Nerviline” les 
guérit toutes. Une 
simple application 
même enlêvera la 
congestion des nerfs 
uui cause la douleur. 
“Nerviline” pénètre 
profondément dans les tissus malades, 
atteint Ja source de inflammation 
qu’elle détruit complètement. Chaque 
goutte de Nerviline a sa valeur comme 
tue-douleur et son véritable charme 
est dans le fait qu’elle pénètre tont 
entigre. Nerviline n'est pas une pré- 


est deux fois. Du plutôt dix fois gué- | 


lordintires. 


Nous garantissons que  Nerviline 
gnévira fa névralgie—non seulement 
elle soutawcra, mais elle gnérira sû- 
rement et  permaneimment, Précisé- 
ment de la mème 
miussière elle guérira |? 

lubago. la sciati- 

1 raidenur des 
articulations et Je 
rhumatieme. ‘Une 
grosse bouteille à Ja maïison réduit la 
note du médecin. Procurez-vous la 
grosse bouteille de famille à 50c.; elle 
est plus économique que Ja bouteille 
d'essai à 25c Chez les vendeurs par- 
tout ou de Catarrhôzone Co, King- 
ston, Canada. 


organise la vente pour 


Les Exécuteurs de la succession Hi. E. I abrosse, 


Beaux-arts, amateurs: Katie 
Value. 
Travaux d'aiguille: Mexaudri- 
ne Ilamoine, Elis Napier. 
Produit de laiterie: Orphelinat 
Icatholique. 
Buuis: 
Albert. 
Vaches et taureaux:  Orpheli- 
nat catholique de Prince-Albert. 
L'ores: Wu Gilbert de Stour 
Plain. Orphelinat catholique. 
Volailles: Paul Gorieu, 


Denis de Prince-\lbert. 


Jean 


Heagdésnie de Sion 


Les tlèves auivantes de FAcadé-| 


nie ont subi avec succès Les Gpren- 
ves des examens du gouvernement: 
Troisième classe, deuxième prar- 
Joséphine Charlebois, (hou- 


eurs). Mary Crossler, (honneurs) 

Olive Woodward, (honneurs) (ra- 

brielle Nadeau. LT 
Troisième classe, complète : 


Gertrude Bechtil. Estelle Hanten, 
Uladvs Handrahan. 

Examens de musique de l'Uni- 
versité de Toronto.—UÜn professeur 
est venu faire passer l'examen aux 
élèves à l’Académie et toutes ont 
passé avec succès. 


Grade élémentaire: Kathleen 
Noble, Agnès Charlebois  (hon- 
neur<). 


Grade primure: Lilian Noble, 
Olive Dubac, Mary Crossley. 

(rade enfantin: Norah Dun- 
lop, Doris À. Knight. 


ee 
Te 


Mine Gilbert Lacroix à en la 
douleur de perdre son jeune fils 
Edouard, mort subitement après 
deux jours de maladie seulement. 
Nos sincères condoléances à la fa- 
mille. 

M, Gaudet, avocat de Prince- 
Albert, de l'étude Murray et Gau- 
det, a reçu la nouvelle de la mort 
de sa mère, Mme Jules Gaudet, dé- 
cédée le 10 courant à Saint-Al 
phonse de Liguori, comté de Mont- 
calm. 


l'etraite des Oblats à Duck Lake. 
Out pris part à la retraite prè- 


d'école: |ehée par le R. P. Z. Lacasse, O.M. 


1. de Duluth, du 8 au 15 août : 
RR. PP. Grandin, vicaire des|s 
missions, Edmonton; Naessens, 
procureur, Edmonton; Delmas, di- 
recteur de FEcole St. Michel, Duck 
Lake; Pascal, procureur de Vévê- 
ché, Prince-Albert: Auclair, di- 
recteur du Patriote, Prince-Albert : 
Cozanet. de Lethbridge, X. Simo- 
vin, dAldina; G. Simanin, de 
Gleichen, Alta. ; Lajeunesse, ‘d’AI- 
dina; Gabillon, de North Battle- 


ford: Poulenard, de North Battle- 
ford; Cunninghan, du Lac d’0O- 
gnon, Alta.; Panhaleux, de Prin- 


Ce, \Ibert; M. Murphy, d'Edmon- 
ton ; W addell, du Lac de sPrairies; 
Schuliz, de Rosenheim, Alta; 
Nelg et Palm, de la Colonie Alle- 
mande St. Joseph. 


__M. J. P. Daoust, gérant du 
Patriote, est parti dimanche pour 


Paul Gurieu, de Priuce- ; 


Venez tous les jours. Il y aura du nouveau tous les jours pendant toute la durée de la vente. Ayez l'oeil sur 


à la fin. Soyez là dès le début, pour voir les magnifiques occasions que nous offrons. 


sellins Service Company 


MARCELIN, SASK. 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


Siège Social 


la Convention de Willow Bunch. 
Le R. P. Auclair, qui suivait la 
retraite des Oblats à Duck Lake, 
l'a rejoint à Saskatoon Le direc- 
teur et le gérant du Patriote, à la 
Isuite du congrès, feront une tour- 
née dans le sud de la province. 

—Le R. P. Pénard, O.MJI, de 
la mission du Portage la Loche, 
vient d'arriver à Prince-Albert. 
L'état de sa santé loblige à pren- 
dre quelque repos. Il avait per- 
du tout contact avec la vie civilisée 
depuis dix ans. 

—M. et Mme Alphonse frémont 
sont revenus de San-Francisco 
pour s'établir sur leur ferme à 
Abingly. 

—Encore une noyade d'enfant. 
Un jeune garcon de six ans, Ex- 
nest Krinks, s'étant mis à l’eau 
pour se baigner, a disparu presque 
aussitôt, emporté par le courant. 
On la repêché au-dessous de la 
brasserie, mais tous les efforts pour 
le ramener à Ja vie sont restés 
vais, 


a ()————— 
M. FOURNIER 


BOULANGER DE MARCELIN. offre au 
Publie une grande variété de farine ü 
des prix raisonnables ainsi que son et 
gru. Cette farine provient de Ja Coo- 
pérative de Radisson, Sask. 

Cuitivateurs. voilà votre homme. 
Allez le voir. 131 a de jolis petits pains 
et de Ja bonne farine. Tont au comp- 
tant. ‘ - 


0 
Le prix du blé 


Comme cela est arrivé à plu-le 
sieurs reprises depuis le conimen- 
cement de la guerre, le prix du bic 
est augmenté, la farine coûte une 
piastre de plus le bail qu'il y a 
quelques semaines, et le pain fera 
de. même. 

Le Daily Express, de Londres, 
dit que cette situation est crée par 
les” accapareurs de Chicago qui | 
font de l’agiotage. Iln’y a aucu- 


ne raison pour que les prix du blé 


et de la farine soient augmentés. | 


a. e 
La récolte s’annonce ‘très belle, il |Geaux au point. de vue ‘dès intérêts 


y à des quantités inc: aleulables de 


TP 
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2 Compagnie Canadienne 
de Colonisation, Ltée 


CAPITAL AUTORISE - - - - - - - 


= - _ 


-1863 Rue Cornwall 


Compagnie Co-Opérative fondée dans l'intérêt des catholiques de Îa Saskatchewan. 


Demandez notre prospectus et nos imprimés. 


L. 


qui pourrissent sur les quais 
de l'Australie, à tel point qu'on 
s’en sert commè chauffage; la mê- 
me situâtion existe dans la Répu- 
blique Argentine. 

II serait temps que le gouverne- 
ment établisse un prix maximum 
pour toutes les nécessités de la vie, 
spécialement celles que le Canada 
produit en telle abondance qu'il 
est obligé d’en exporter une grande 
partie. L 

Ces prix fixes existent dans les 
autres pays en guerre, tels que la 
France. Si nous sonkhmes en guer- 
re, comme nos gouvernants le di- 
sent, il serait temps de prendre des 
mesures pour protéger le peuple 
contre les agioteurs et les spécula- 
teurs.—(Le Droit). 


| La Foire de Bordeaux 


Après la retentissante Foire 
de Lyon, la France organise la 
Foire de Bordeaux. 


Celle-ci tiendra ses assises dans |© 
la capitale du sud-ouest,du 5 au 20 
septembre prochain, sur l’admira- 


REGINA, SASK. 


EDIFICE DU CLUB CATHOLIQUE 


$500,000.00 


A. LAPORTE, Gérant. 


d, À, BRAULT, Tailleur 


827 Avenue Centrale 


PETITES ANNONCES 


TARIF—Un sou le mot par insertion. 
Quatre insertions pour le prix de trois. 
Minimum, 20 sous. Les chiffres et les 


MESSIEURS, pour service irréprocha. a- 
ble et entière satisfaction, allez chez 
des compatriotes, GARON & PELLE- 
TIER, Salon de Coiffure de premier 
ordre, Hôtel-Windsor. 


ON DEMANDE pour l'école primaire 
de _Barrierville, Sask., instituteur ou 
institutrice catholique avec certificat 
de troisième classe, pouvant ensci- 
gner l'anglais et le français. Fixer le 
salaire demandé. L'école ouvre du 15 
août au ler septembre et reste ouverie 
toute l'année. S’adresser au Secrétai- 
re-Trésorier, J, RM. Mi AHUSSIER. 
BJORKDALE, P.0., Sask. 17-8-16 

ON DEMANDE instituteur on ins- 
titutrice possédant certificat de deuxië- 
me classe pour la Saskatchewan, dar 
pable d’énseigner l'anglais ef le fran- 

enis. S’adresser à F4 J. PRUL FE, se 
crétaire du district scolaire d'Enmi- 
lburg, ALD ERTVILLE. Sask. 


ble place des Quinconces. LES MARCHES 
Par sa situation gévgraphigne, —— 
par ses grandes relations, commer- Prince Albert 
ciales avec les. États-Unis, le Ca gi ecccceese 123 
nada, l'Amérique du Sud, et V'A- |” Ko. 2 nord Milieu 119 
frique-Occidentale, Bordeaux s'im-| 9° # nordernnt cree 
pose pour tenir une deuxième foire |: VOTNE.. RES EEE TETE 0 
annuelle après Lyon, et recevoir [ORGEÈ- sr se a se 
dans ses murs, le marché mondial; POMMES DE.TERRE le minot..080 
où les transactions de tout ordre | BEURRE, la Hsre.........tt "00 
-inatière commerciale, indus- COUUS. Er een nee eueare 011 
trielle et agricole pourront s'eflec- [PORC, la Jigre......"t""tt se 
{uer avec une aisance féconde. Mis d gros payés au curoaten) 
La réussile sera une “victoire |. n -Winnipeg 
industrielle -et commerciale aussi |Rrr— ses, 
utile pour l'avenir de la civilisa- Ro 1 mordre 
tion, qu'une victoire sur le champ Ko: 3 nord... DIT. 141 
| No." #4 nord....se.ssssereett 1% 


de bataille. - 
- La Chambre de Comimerce fran-| 
çaïse de Montr éal, la. Chambre de | : 
Commerce. du district de Montréal 
et le Board of Trade :s pen LS 3 
activement de Ja “Foire: de “Bor: ie 


commerci aux qu: Canada. 


